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No1s ae protestons pas 
contre le refus 

de subsides 
à l'Université de louvaiu. 

Noua espérons ne pas étonner le rédac-chef 
du « Petit Vaillant» en lui déclarant que nous 
ne nous associons pas à la 1 protestation 1-0-
gitlme , (entre gulll2mets) do quel..iues étu­
diani. liégeola. 

Et voici pourquol : 
Depuis de très 10,1gues années (1 !40 au 

moins) le Conae:1 Provincial du Brabant ac­
corde un subside à l'Université Lib1 ~ d!l Bru­
xelles, subside d'ailleurs fort mo·.!e.,le ; en 
échange de quo! le Conseil Provincial :lu Bra­
bant nomme au eo:n de l'U. L. B. un d616gué 
pour contrôler, à la rigeur, la gest.on de 
l'Unlversltê. 

Depuis sa fondation l'Université catholique 
de Louvain reste strictement confessionnelle : 
pour y être admis, chaque 16tudiant doit signer 
une déclaration par laquelle il atteste sa 
croyance religieuse. 

Cette Université dépend directement de 
l'autorité •épiscopale et Il est vraisemblable 
que oelle-ci n•aooepteralt pas en son sein la 
présence d'un délégué !du Conseil Prov!noial 
du Brabant, dont la majorlté n'est pas clérl-
cale. 1 

Pourquoi les Libéraux ont vote le subside 
à l'U. L. B et l'ont refusé à !'Université 
de Louvain ?

0 

La question J'y a! déjà répondu ; d'un côté 
il s'agit d'une Université reposant sur le prin­
cipe du Libre Examen, Université qui compte 
parmi ses .étudiants 20 p. o. à peu près de 
catholiques. 

Nous supposons que ces jeunes gens (ainsi 
que leurs parents) ne considèrent pas le LibrE' 
Examen comme un poison, puisque d'oux­
mêmes ils décident d'en faire le prlnc·po de 
oase de leurs études universitaires si Impor­
tantes dans la formation philosophique de l'in­
dividu, sinon ... 

Et ce qui est plus slgnlftcatif encore, c'est 
que ces étudiants catholiques ont même leu,r 
association re~onnue au sein de l'U. L. B. 

Par contre si un cercle • Libre-ExaministeJ 
se fondait à l'Université de Louvain (car il a 
!à des fils de fam!lles chrétiennes que l'auto­
rité paternelle et I« cens•Jre des élèves n'ont 
pas su garder aux idées traditionnelles de la 
famille). nous parlons gros que ces pauvres 
étudiants payeraient cher leur franchise et 
leur sincérité. 

Mals cette demande de subsides de !'Uni­
versité de Louvain, qui, ceoi soit dit en pas­
sant, est simplement une manoeuvre poll\lque, 
n'est qu'une toute petite partie d'une ques­
tion beaucoup plue importante : la question 
soolaire. 

Cette question scolaire, qu! date des pre­
mières années de v!e de notre royaume, op­
pose depuis toujours les revendications sau­
grenues du parti clérical et des clercs aux 
concessions on ne 1peut plus raisonnables ac­
cordées par lea libéraux. 

Au fond, il existe en Belgique le régime 
de la LIBERTE de l'enseignement (Constitu• 
tlon, art. 17). Lee olérioaux voudl'alent subs­
tituer le régime de !'EGALITE de !'enseigne­
ment : régime dont la mise en pratique amè~ 
nerait des résultats désaatreux. 

En Hollande, où grâce à une politique de 
balanoe entre libéraux et protestants le parti 
catholique a obtenu ce qu'lls appellent l'éga­
l!té scolaire, o'est-à-dire que lorsqu'une 
commune veut Intervenir pour une école, elle 
doit donner un 1ubalde (dont le moni.ant eera 
calcul6 proportlonnellement au nombre d'é· 
lhee) à W>utea lea autru écolee d~ .on 
domaine. D'où rê1ultat pratique : toraqu•une 
éco1e demande un subside, I! faut multiplier 
eo 1ubslde d'une faoon telle que la plupart du 
temps Il est refusé. La ocmmune qu! pournalt 
r~al!ement entretenir une éoole communale ne 
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Du C. E. P. G. L. 

à la· Brande Belgique. ( 

M. Paul Collignon au cours d'une confé­
rence qu' !I a donnée vendredi au Congrès 
du C. E. P. G. L •• sur l'histoire de la Flan­
dir'e a émis quelques Idées qu'il n'est pas 
possible de laisser passer sans une sévère 
mise au poirtt. 

M. Colligrion est, 'n'e.-t-on dl\, etudlant 
de seconde philo. Est-ce une raison suffi­
sante pour t~aiter l'histoire avec autant de ••• 
;>hMosophie ?• 

Je ne le ~nse pas. 

Quand il Jarle de l'unité flamande, il né­
glige sclemmpnt lee luttes que les communes 
ont menées .entre elles. 

Quand il 1arle du sentiment démocratique 
~t du sens e la liberté qui était l'apanage 

:is populati ns du plat payf!r tl cèle à ses 
auditeurs l'~pouvantable oppression que les 
~iches com1T1unes exercèrent sur les cités 
voisines. Il je signale pas les massacres de 
populat!ons, ~s destructions de machines, la 
~ume écono 1que à quoi elles acculaient les 
plus faibles.J 

Quand il a nonce que !'unité belge date du 
1uatorzfème iiècle, Il se moque car~ment du 
non de. 

Mals laissls ces joyeusetés, aussi bien Il 
11•entre pas ans mes intentions de relever 
toutes les c ntre-véritâs, toutes les el'l'eura 
:lu conférenoi r. une paae entière de I' c Etu­
diant Libéral iJI n'y sufftralt pas. 

Toutes ces fantaisies historiques: n'auraient 
guère d' importanoe, si leur auteur ne t'avi­
sait de tirer ~ne morale de son -histoire. 

Cette morale. la voici : il ne faut pas que 
les belges oublient <dix siècles d'histoire -
comme d'aprè$ l'orateur lui-même la Belgique 
date du XIVe et que nous n'en sommes encore 
qu'au XXe. H semble que dans !e calcul de 
M• Colllgnon Il y ait quelques .• mesures pour 
rien ; Il faut. que les wallons fassent aux 
flamands tes sacrlflces nécessaires, que l'on 
crée en VJallonie des éoolea et des Tribunaux 
flamands, ainsi les thio!s ae sent!ront chez 
eux partout en Belgique et ainsi l'unlté du 
:>ays sera reflforcée. 

M . Collignon - et c'est grave pour quel­
qu'un qui veut traiter de l'histoire d'un peu­
ple - ne semble pas mieux oonnaitre que 

certains autres les événements qui se dérou­
lèrent au cours de ce dernier quart ,de siècle. 

Il ne s'est pas encore aperou que toutes 
les concessions que l'on a fait.es aux flamln• 
gants - ou aux flamands, il y a peu de dlffé· 
re:ice, s! toutefois Il y en a une - n'ont 
servi qu'à leur ouvrir l'appétit. 

Il en est encore à parler du martyr de la 
Flandre opprimée par les wallons et l~s frans­
qulllons, alors que eur 202 députés, la Cham­
bre compte 96 flamingants (1 ), 76 wallons -
dont des rexistee - et 80 bruxellois, Il sufftt 
dès lors que 6 bruxellois votent avec les fla­
mands pour que ceux-ci ayent la majorité 
absolue. Or, la moitié de la députation bru• 
xellolse (soit 15) suit ordinairement les délé­
gués du plat pays. 

Le Pr6sident de la Grande Belgique - car 
le C. E. P. G. L. a disparu pour satisfaire la 
mégal1>manle de M. Collignon - n'en n'est 
même .,as encore au fiilinguisme volont~lre 
- espoir suprême et suprême pensée de• 
belgeois les plus tardigrades - Il en est tou:.. 
Jours au bilinguisme obligatoire, cette forme 
stupide de la contl'ainte qui a tété repousE0e 
avec pertes et fracas par les Chambres. 

Il n'a pas encore compris que le bllln:r 
guisme q_uelle que soit sa forme, signifiait. 
l'abatardlssement Irrémédiable de la wallo­
nie. 

li n'a pas encore compris qu& 14. querene 
wallo-flamande était autre chosè qu'une alm­
ple question de langues. 

Il n'a pas encore compris qu'un ant.ago­
nisme profond opposait l'industrie wallonne 
qui demande certaines mesures de protection 
et le commerce flamand conditionné par te 
port d"Anvers qui est llbre-éohanglste par 
essence. 

Il n•a pas encore compris que la politique 
~trangère, n'était pas oon9ue de la même ma• 
n!>ère en Wallonle et outre mourdlJck. 

Il n'a pas encore compris quec al nos 
« frères flamands , réclament la mise •n jt&t. 
de défense de la frontière française, cette 
chose noua paraît une meaur• lmb6olle et 
vexatoire. 

Il n 'a paa enoore compris que trop de cho­
ses oppoaent. actuellement lea wallons aux 
"•manda pour que les ma.ures slmpllatea 
commee celles qu'il préconlee puiasent aufftr 
à ren.dre possible la vie en oommun. 

Ulllllllllllllllf\1111111111111111111111111111111111111111• 11 n'a pae enoore compris qu'un ràgletntnt 

trouve paa de reaaourcee autrla•ntea pour aub· d'ensemble •'lmpoae •t qu'll ne faut. P.• 
craindre certaine• meaur.ea radical•• -

ventlonner plu1leur1 éoolea prlvéee. iomme le 1'd•rallame - al l'on veut. '6vlt1r 
SI bien, cher ami, que al t.u te promàne• en le pft'e. 

Hollande e\ que tu vola de vieux bAtlmenta 11 n'a paa encor oemp~la • ., ' l Male 4U fait qu•a-t-11 dono déjà eemprl• ,,. 
très sàlea, tu pourras te dire que derrière U" ANOlll)I iAIDMINIS'TRATEUR 
ces vlelilles lllurallles ee forme la nouvelle DE L'I!, L. 
g6nératlon néerlandaise. ( 1 ) N. 0 L. R. 
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Marie Du bas 
Pour un interview, c-e fi:l un fameux 

inL, rview, un 1 epor.agc presque, que 
dis-je un reportage, ee fut une épopée. 

Ugène et quelques types du commer­
ce étaient sort"s· y .. ndredi soir (et jus­
qu'au samedi malin d'ailleu·rs) avec Line 
Bad~', l'amusante dü:em•e au c Clou>, 
qui est en même temps une 1rx-cellente 
chansonnière, une a.nue de Marie et une 
grande pro:ectric~~ des l!:ludiants. C'est 
grà:ce à elle et 1·e ne fut pas sans peine 
comme vous !'allez YOi1) que nous pO­
mes approcher Marie Dubas et passer 
un merveilleux soir au c IUlou >; qu'elle 
en soit ici publiquement remerciée. 

Line Bad y avait promis à ses nou­
veaux copains de les introduire auprès 
de Marie ,nubas. Donc, same!ii à qua­
tre hieuires, nous attendions à que~ques­
uns devant le Forum. Mais quand appa­
rut L:ne munie d'un précieux autogra­
phe dt Marie Dubas demandant une ré­
dudion pour nous, les C"aissiéres iet les 
Ouvreuses ne voulurent rien entendre. 
Nous eûmes beau occuper sui· le tas 
l'escar er d'entrée, sous une al.fiche, ou 
s'étalaient - ô ! ~1oni-e - en lettne de 
feu, ces mots : c Vivent les étudiants;>, 
l'ien ne fit, les ouvreuses· n'ont d'ordre 
à rerevoir que de leur directeur, et oe­
lui-ci était c-ht>z le dentist:- ! Alors ! 

~fais Line, . Ile, ne désarma pas elle 
repartit dans les \Coulisses dui F~rum 
d'où elle revint avec u:n billet de cent 
'balles et la menaice de Marie Dubas de 
ne pas chanter' le jour de la Toussaint 
un répertoire spécial, comme elle l'avait 
promis. Alorsi, fiiers ieomme des con­
damnés réhaibiliLés, nous allâmes occu­
per le pcemier rang ·des fauteuils. 

lloul'geola : 15 fr. 
Protecteur,. : 25 fr. 
Honneur: 60 fr. et plut 

alors d'inscrire désormais res lil1·cs 
::;ur ses cartes de ·d:;ile. 

Elle aime aussi les chants d'étu­
diants : sa chan~on mo~·ennageuse 
semble échappé·c de quelq11e .gu in­
daille ; elle chante «La f., mme du 
roulier~ cl elle connaîl d'auh es 
chansono d"éludiant-s qu'elle ne peut 
malheureusement pas chanter edvanl 
un public non averti. 

Comme elle •ail aussi que les étu­
diants sonl parftis féroc'Ps, \'indica­

tifs, elle pou~se la bonté ju..;.i1u'·à. excu­
~er L· drecleur, qui est inféodé à une 
tlireclion américaine, eL qui lu [ a.rendu, 
elle .tient spécialement à le faire remar­
qu. r, les cent kancs qu'elle a prêté. 

- :0.1ais, [ait remarquer un lype, -c'est 
tout de mème grâice à vous que nous 
avons pu entrer. 

En bavar.clant amicalement de la 
sorte, nous cmblions l'interview. ll nous 
faut pourtant poser la question lr:.d1· 
tionnelie eL bêle : 

- Que pensez-vous du public- lié­
g(lois ? 

Heuneusemenl, la réponse fut origi­
nale: 

- Le public liégeois, nous dit •Marie 
Duiba.s, est celui que je préfère. Je ne le 
dis- pas pour vous f air.e plaisir (et on 
sen~ qu'elle est sincère), mais parce quo 
c'est vrai. l\ulle part, je ne me s.ens en 
communion avec la salle comme parmi 
vous. 

!Maintenant qu9 je "prépare ma 1rien­
trée à l'A. B, C. à Paris, pour te i1 no­
vembre, - et ma rentrée à Paris, c'est 
toujours quie},que chose d'important pour 
moi - je ne voulai~ plus aller nulle 
part, mais je· suis venue à. Liége parce 
qu'i_ci je me sens chez moi. Le public­
de L "ège est plus compréhensif, plus ... 
comment dirais-je? ... 

- Intelligent, sou.me Lin.e Bady. 
D~cidément, tout le monde se donnP 

le mot pour nous jeter des Ueurs. 
- Intelligent n'est pas tout à fait le 

mot exad, reprend Marie Dubas, mais 
sensible pltitôt. Le Français et le Pari· 
sien sont. trop gâtés, eux., ils ont Lrop 
l'habitude. Les Liégeois, à l'extrémité de 
la race latine, sentent miieux la beauté 
de notre langue et de notre esprit. 

Comme C''est bien oomprendre notre 
situation particulière, aux confins d'une 
civilisation ! 

Parlerai-j · de Marie Dubas SUI' la _ Enfin, conclut Marie Dubas, j'es-
scène? Tous mes lecteurs, j'en suis sûr, père reyenir bientôt parmi vous, aver. 
ont pu apprécier eux-même& s-on doigté, un prog1·amme entiènement nouveau. 
son goût, sa mesure, son ·art enf1n. En attendant, elt_ nous invite, le soir, 
Quellr variété, et quelle souplesse ! 1Pas- à veni.r• boire 1.m demi avec elle au 
sant du rire aux. larmes, elle jongle c Clou>. 
réellement avec l'c.~pa.ce, le lrmps •3t les Nous convenons encore d'un autre 
< climats >, et elle excelle partout ! renqez-vous, pour un soir. Le dineicte~1r 

Qu':mporte que nous eus-;ion~ 1·ncore du Forum, qui s'est OO:ut .là: fait huma­
dû atk!ndre et parlementer lol!g-uemcnl, nisé maintenant, nous demande quel 
puisque grâ.ce aux. démarches· répétée~ jour nous conv:ent le mieux pour vienir 
de Line IBady, nous somme!: anivés n11 chanter c La femme du roudier > avec 
but. Marie Dubas, eL nous p.ropose un tarif 

Comment rendre l'atmosphère de ca- avantagieux .. 
maraderie et de cordialité qui emprei- Nous bafüms alors un ibaM liégeois 
{}'nit lout cet entretien avec la grande en l'·h<>nneur de :Marie Dubas, et Claude 
artiste. Elle s'excusa d'a:bord de ee que Leplat lui expliqua Je plus prucem­
nous 1eussions dû attendre sous la pluie ment possible c~ que oclà siignifie et., 
et voulut vérifier elle-même que le par- bons copains, on. se sépara jusqu'aui soir. 
dessus et les oheveux oe Gorgies Moreau 
n'étaient pas trop mouillés. Puis nous f'.e fut une soirée épatante, mais j<' ne 

1 à d" la raconterai pas, à. quoi bon ? ... O>ux 
par âmes, c'est- - N'e que nous l'éoou- qui l'ont ratée ... tant pis pour euix. ... t~~·s 
tâmes parler. Ellie s'enquit de nos rap-
ports entre étudiants et r;lirecteurs de autl'es, mon compte~rendu les laissci·nit 

bien indifférents. 
cinéma et discuta avec nous. les prix des Malgré sa fatigue, Maria Duibas di.;;. 
p18.'Ces .et les réductions Car elle con-
naît bien les jeunes : elle est la mar· tribua autographes sur autographes ~n 
raine des étudiants de nombreuses uni- sowriant, Jean-Marie s~trla, on. ~hanta 
Y.ersités : Toulouse, Lyon, Rennes, Lille, en chœm:, bref une ~ér1tablie s01ree. 
il v en a tellement qu'elle ne se les Et vraiment, Marie Dubas est un 
rappelle pas toutes : elLe nous promet 1 type ... ENORL'l\1E. GEANT. 

Le ~ainedl 19 Novemb••• • 20 heur•• 

Soirée Dansante de la FELU .. 
avec l'Orchestre c THE FONTANA CLUJJ> 

et Jean PAQUES en exkibltiort-
Paris les Salons du Pff ARE (place du Mar~chal Foch) 

• 
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Les maléfices de l'Esprit bruxellois 
en matière de Sports Universitaires 

A plusieurs roprises déjà L L ' . :<wl 
[,iûJral a eu l'o('casion ge siguo, . le 
chauvini::;me et l 'ét1 0iLesse d'eSP.t ll .4ui 
régnaienL dans les .-euLr<>s dirige~nt.:; 
du :;porL universilail'l ( E. L. du 22-2-
38 et çiu 2.2-·3-38). 

C1:$ «précisions> c. •• t d aille;wrs l)Ol'Lé 
leurs Î!'UÜS puis11ue eues OUL provoqué 
ùan-3 la prc::;"e brux~tloi::;e des rema.·­
que; qui ::;e vo1daienl désobliigeanles et 
<1ue le « Bu1•ei.\11 de Sporls > de l'Uninu 
Nationale ù ·s J•jludiants de Belgiquic en 
J11 l q uclq ue JH' u bouleYersé. 

Pour ~uin1·, vo'là que nou::, appre­
nons coeta1u::. raits qui \iennenL confir­
me1· uo:j cltrcs el nos conclusions. 

Cilo~· n::; liégeois, oyez .celte histoire! 
L1: 18 a\'nl HJ:38, la Fédé1 ation Belge 

de <i~ muaslique EdulC'alhe (F. B. G. E.) 
l 0 ornmu11ique I' nvilalion suivante: «La 
Fédéra/ion f t!mini11e d'Education Plty­
siq11<' <'/ la Fédémlion Finnoise de Gym­
nasliqu<', le UonsulaJ, d!c Pinlançle à 
/Jru.1.r•lles1 invitent la, F. B. G~ E. à se 
{ai1 e rcp1 éscnler aux g1·andes fêtes de 
w f;ymnasliqt~e finnoise qui aw·ont lieu 
à H r (si11yfo1's du 16 au f9 juin 1938. La 
F . /t. G. E. p1:i.t,: les cer~l~s à~.§i1·eux de 
faire le d~platement· à ·f·U~ingfors de' 
se (aire connatfre lU.i plus t(}t.~> 

t:ettc. i11viL1;1.tiou fuL communi·q uée à 
Lo u::; les n1embre~ de l'éqlliipe' d'Eduoa­
lion P·hysique de l'Un!versiLé de Liège 
q1 i, ·chacun le sait, déti.ent depuis 18 ans 
la t :oupe du Roi (championnat de Bel­
giq11e interuniversitaire !J'.Educalion 
Ph~i:;ique). 

L0 i9 avril, la F . B. G. E. nous iconfir­
ma i L : « Comme pow· les aut1·es déplace­
rnenls, l'&quipe jugée la mleu.x au point, 
<Lpriis &limüuitoire~ S'IL Y A LIEU, seta 
désiq11ée pour rep1·ésenter la P. B. G. E. 
V ewllez nous faire savoir ~e plus 1·api­
dement possib&e, si, en principe, ·vot1·e 
Ass,1ciation compte se 1·endre aitx f tJtes 
f in11oises. > ' 

A près avoir réuni non sans peines 
une sélection !Capable de représenler dj­
~nement nos roulem·s en Finlande, le 
capitaine ode l'équipe liégeoise, a .em·oyé 
i:;ou aceord ële .pt inicipc. 1Evidemmenl1 il 
était tacitement entendu que les frais 
se1·ai1.mt couverts par la F. B. G:·E. puis-
4uc cela s'éLaH loujour;$ faü pour les 
6quipes bruxelloises .et notamment pour 
1'6quipe féminine de l'Umve1·$ité de 
Bi'uxellcs lors de son voyage à V:tr.:ovje. 

se Lrouvail dt' pn1'1.il'ipc1· nux f.iilt•;-; d'Hel­
r-i11g Jc•rs. 

r.;t.ourn•nH'til ri mi'l'on IP11 lemenL des 
B1ru~elloi." qui cxigô1·cnl Il'.-. ;c motifs 
pr6'c1s d:- la non-ohscnanre de l'accord 
formel» des J,i0~cois. Ct• qui fuL fait 
Jans la lcLt1·c suivanle : 

l\lonsic111· le Pl'ésid<'n 1, 
Pnisqm· v11ns dtlsii·i·'l. 1~01111all l'e ex.H·lement 

!es motil's IH'écis ill· uutr1• n•lf'ii·ll, pcrmcllez­
nnus tle nius !Pi< 1(1111111•1· d'un•~ 1111111iè1·e un peu 
<.lé taillée. 

. Lorsq1w nous avons ·reçu Jp H avril la 
c1rculuire fllisanl cionrcait.rc au\ dilférenls cer­
c'.es l'invilalion •le ·la Finlande. nou,, avons 
répondu cJc suite, t1• 18, 1>our ,·ous ùemander 
de nous répoll'lre uux question~ suivantes : 

1. Quell!'s semi le:; conciiliun:,; '''"' 11rix pouf' 
le c!éplacemenl pat· participant. 

2. La 1''. B. G. t·:. compte-t-el'e intervenir 
dans une pat•!ie tlt•s frais 1lP •lltJ,JacemenL ? 

A ccll1) lullrn, nous avons simf'l<·ment reçu 
le programme dc~lnilli! oies fèln>, ' 

N'é!ions-nou>< pus, i~ p:~rlit: M é rnoi;n~. 
en d1·0H c]I} Cl'OÏJ'C qur les frai,; clc• !léplacr­
ment ùe l'équipt· .reprt\scn!,1n,t ,~ ~', B. n. g, 
e~. all«n~. ~u l•'inlaqdt· y tl6fend~·" sr;; coul.èur,;, 
St"l'alrnt {1&y1H1 p11r cl'llC J<'é1hJ1•alJcin ·? 

N'élall-il pas pl'.'rniis d~ S\1ppo5e1· qne cetLc 
~ê~c. }''11clé.1·a 1 ion, q11 i. av.ail. :;uhsidiû J 'équipt: 
témmml'.' 11lc l'IJ11,hl'rsll.r:I Lill'l'C dt: Bruxelles 
dan,; son voyagu ·it \11\1'1111vic, ,. r1·rait cette 
fois pour l'équipe du l'i 11lye1·sllcl !le f,iè"C 
victorieuse depuis 18 1tns, cL, f)11l plus est, ét~il 
la seule à avoir 1-épumtu il. 1· rt\'ilalion. 

Nous avons fonc rrprfs l'cnlnùncmenf, un 
entrnlnemenl fnlr.nslr el continu. Nt>us ayons 
dQ sacrifleir biPn <les heures si précieuses en 
oelte périotle pn1c;éllant lr11111~1111atf'mcnl les 
~xarnrns. Ccwlniris 'lt· nos é1111ipii:r:s ra :;:m 
icur servie..: rni!il:iirc: unl Ur111an1M cL oùto•n•J 
un congé d'une semaine. 

El c'est sen:emi•nl le 2!1 11ui, plu,; <l'un nll:~ 
après vol re _oircul11ire, que nous aYons re<:1 
une lellre nous 1li~anl q:J'll était .Jmpo;;silllc :t 
la ~'éliéralion ile n<•u-> ai 1C'r C'L qu'il o;cr:iil 
puéril _tl'espércr :l'cccYoir Ut> suh~llle t.lu ü11•1-
\·ern<'meul (alors que j·"jouTs :i'l"anJ. on nou'.'; 
e1l\'oyait' 1111 "itll• st ionnairr à rc;n1plh:- l'an"> îè 
but de recevoil· 1lrs snh<otrs éwn1 nel:; 1,u 

l\JinisLè1·e ile la S1rnlc1 Pu1Jll411t•) ~t 11u·un.'1 

démarche faite 1m1· nom~ clans la suit.! aup1·es 
du J\finist1·e 0011::; avnll tlcmnrl ln ,!<:...:J:u.;u 11uc 
ces subsides nous auraicnL été ncco1,dés si 
uc.s dérnarnhos rail es (!ans cè sc•ns avalent été 
enl:repvio.scs plus tùt. 

Vou1:1 nou:o 1«'Pl'ocl1c'l., Munsitrnt· le Pt•ési­
rteot, 1\c vous avoir, rnalwé cclà, crn-oyé notre 

L'entraînement ballait son plein, mal- accorrt formrl ? en aJ011tnul q11e nous sup­
~l'é les di fncultés de ceux. qui cleYaient porterions nous-m~111cs les !'rais de tléplace­
préparcr des examens (nous somme:; lln ment ? 
maj). , 1 N'était-il nns p11frll, pour reprenùre votrê 

Toul élail prèl pour le départ ;. cha- :c•xp1•ession, 1le•icroire 'J•fe notr<' équipe corn: 
l'llll s'en réjouissait. Il cec:tait â peine \)osé~ uniqu-011111111 «l'él-etlianls 1 ;auràit·"réùnir 
huit joui'~ avaut 1'omer(@.è , a'ês jeux à ell~i:seuln 'I:\ so111mc'·n~ce~Jfre au 'vopge . . 
tl'llC'lsin~ft)l'S lorsc1u'4ne lettré d~ ra 1 .-.;-;·uyanl obtenu !IUCUf!~ .;i.ictc ni clu Gouver­
lt'. B. G. bj. annonça aux. pà1:ticip.anls 1n.emP-nl, ni tle,:a Fédér.'ltiOn Belge rie Gymnas­
qu'ib de\ raient as:::u1-.r eux-mêines les 1 t:qui: E•lucali\'r, ni ~le la I•'l!llande, nous a''ons 
frai~; de yoyag-e el de séjour : car c: i·u /a iten.té. une démarche auprèl> tl'autr .. s. pcrso~­
silualion du T1·éso1·, il élait PUER/ J.., de 1nahles. La l'épons<' r~L e.ncore .uégat1vc, .mais 
:.oll!Jer à i•Pcevoir un subside gou venw- en l'attendant le temps p1·rs.a1I:· nP. dc,·ions­
menlal. De plus la F. B . G. E. dPrail, !nous pas cnv<1ycr notre ;~rlhéswn. sans, la­
clisail-elle, rh;el'i:er son ef{01'l pour les quelle u~lre clépart, 111l~1~nm1rern.•n.i possrble. 
(ètcs de Liny en 1939 rl. Stockholm.» ne l'au1·a1t vtus élé :11.1111in1s.1raliwment. 

Citoyen~ lléaeois je \'DUS laisse i uiges 1 Nous co111prP11un;; lol'l Ilien v11t l'e 'mqan·as 
· 0 ' · · Yis-à-vis itu Co111ilo1 organisatr111· ·de i<inlande, 

J 1 fallait. trouver du jour au lendemain mai•,; vous rlev<''l. au~si cmnprc•ntlrc !c notre 
les :lO.OùO fr·an!C:; nécessaires au dépJa- vis-à-vis ~1e nos é.c111•l·J)icrs, élu<linnts qui 
r:1•m1mt. de l'équ 'pc. l!:spérant t.rouv.er 'ayl\jenl sac1•if\é tic' nomlll·cus~s 'heure~ d'élude; 
tl ·~s i-;ubsidc!l. l'équipe. çlécida çle ironiîr- niiliciëns <h1i nvaient obLenu, apr~s quelll's 
mol' sa parl.icipalion. ;c.ertaines dérnar- 'formalité~. ic con-gé J\éi;essai~·e Ju vO'ya~e. 
<"Iles fw en l 1'1-ù lcs au ministère de la l Ces 11hoses, croyez-le 1t)l(rn, Monsrnur le 
Sanlé P ubltqu:c cl auprès _ç.le personna- Présicteol, ne se seraicnL c~1·tai1~rrrient ~as 
lilùs du •Bassin liégeois connurs pour f Pt''o!luitcs si ln Fé1lérc1;llon avait agi en ces Cll'­
Jrur générosité. cons1.ances avec la Lo~·nulé qu'il est séanL ide 
~la lhcureu:-;emenl Je manque de temps trouver ltans ce genre rie pourparlers. . 

ne• l11i pemfL pas ae réunir fes fonds ~OllS . VCIUS pri\srnlons. \(OOS!cur le ~ré~1-
11(•c•(':jSairt!'> et elle :;e LrouYa cinq jours dent, l'PXpl'P.S!!lon- rie nos ""nUmenls ct1s1m­

fl.\ an L le dépa1·1 dans la pénible gfüi:ation gués. 
d'annoncer son retrait, étant donné lïm­
pPss1bililé matérielle dans laiquelle elle 

(s.) S. BEAUDET 

Paul SCHOE:VIAI\S. 

L'ETUDIANT LIBERAL 

Dans notre procha!n nu 11éro, 
vous lirez notre projet de 

CANAL t"r:::,°'T ARRlë:RE 
VENT TOUT COURT 

VENT AU CUL. 

Ce cana'.. 11'11nc réali!'alion Jo1<·n ~im: • "'" · 
Jl-0110 ll UTII' Yé.l'ilah'c• 111'·1°.!'S>il11 1•! rr11 11il•n ln 
DAfü\Ql'M :.11mmL à ln HAI\.\•~: t•: FH,\ r-
1'URE. 

En outrP il pns~1ldprn ~r gl'ancl :nunlag1• 
•l'assécher lc>s ~'nKIWs <111i lui rlor11w1·1111I l' 1• n11 
nécessii ireo il son ~limrn l 111 inn. 

DERNIERE MINUTE 

Au ml'>menl de mPl\rc snus p1·rssl', on nous 
télégra phic : .. Gonixrè-: r:r:i n•I" lll'igl'(llP 
(ancien G.F..P.G.L.) dülnr•' daus lP ril'l' d1•s 
élu<lianls. Présic\rnl f;lcht\ 11 1111 ap1wler ;\J11n­

sieur l'a::a-enl·à son sccn11r~ : j;1m:oi-;, <k 111; 

moire rl'homme. prr<;onna;:tl' fut plu,; rld r.u 
lisé !». \gPnl'• lia ! ha ! 

REVUE 
de la Presse. 

A LIEGE 

.. «LE C;tR,1l!LY >,. numéro nx1·ellelll., 
l'oule~ no:j félkilalioni' au nci1fn•n11 1·1•­

clac-<'hef, noire nm\ç .Jrnl• Uorn~~z, ni11:-,i 
qu'à ,,;on l1J'as d!'oit, 11' .,,,1,·1·«,1n·l'c di" 
ré.claçtiQll Claudq Lfplnl, d.unl la· !1'11me 
avaiL df>jà l'ail rnci·,·eillo dn11s' 11<1:; 1<·1·­
!<mncg!" Nn11s rctr11rrns JHl!'iir•uli1:•r"111c11l 
la nécrologie rl11 p1•0\'r:>~:·111· 1.\lnl\0;1,; pal' 
:.\fonsieur Van [:!.r11clle11, y(•rilnlilcnw11I 
:-on flls spiril ucl. 

Lr conl<' de Cln11dn Lcpl:tl : <· \\'hnù 
L· dlien )' e:::1 un pcliL 1'11cl'-1l't1 11\ t'P du 
~c11re. Plu.; d':i ull'I'~ n l'liclr:::; i nlf·l'C"'­
"allt'-. El n11:ssi, d. rn1er hnmniaµ-1' a11 
p1·ofess1'Lli' .\lal\'n;t,, un nrlil'lr dl' "\' 
phnnc, pui~ lllH' lnlll'c dn :;a main. Pli· 

•fOY3U[ 1111 c C.•rahn > 1·c:llt1 fomi:u"" 
1:U:abnnc••J110 d1•.; l•:l11di anl::: dP Viclnl' 
.\rnniild. Et dire •llll' \'!1il:i 1111 1111 qll" 
le « Y'<rnx Chan..,onnil•r > r<'1;hc•1·1·h1' 1·p~ 
,-er:-:. imrnlll'leb, cl cc qui 1·'il pin:. •c'c-.1 
1 u ïl 'i~u l dr me lc"• <'Il \'fl~ t•r 11 y u dix 

jours (t peiue, t•Olll' 111011 c n11ard: 

« T• LLY> du ;Hi nclol1n\ ,.,11rJi :;111· six 
page~ (il s'rigil d·:• fail'll 111~ g-1·11ii !'fl'orl 
pour· !'<}ter la vi<:ioi1·n élcd•1rnJe~. Le::: 
al'l'<·les polil.iqun~ de 8l'hipp1•1·.., cl '1'1·:i­
\'<lls ne ~onl. pos ~pénialemii ut. onlhnu­
siasles , r·icn d'Ofonnuut. 1) '1'0111 ju:,:1e 
quelque~ 1~. 11rnr1pH'S di,,.;nl111sées et 
amères :-ur les ga ffo8 el. 11\:-; l'rrcur;-; llll 
Parli Ir lxi,:;t.e) clr.pui" Ll·o11 Dcg·rear 
jUSlJU'aux sympnlhiqum; g·a1·d"" (rcxis­
les aussi). 

T..,E PRT/7' rAnD,\ \'T .Psi. dl'YCIJll 1~ 
moins'hon cmrnrrl ri<' l'll11i\0rsilt'• de 
Liège. "\oils 1·etcno11::- Lnnlel'nis q11e1q11c" 
l'an:cans, lt: pnrtl,'a:: du C!H'\Uli<!r •Bran~ 
·1insi 1p1'u·n pn~lidie de P:wl Va\{•1'X· 

.Fallai." oubli~!' un nrlirlt'. rl'1111 mn11-
·1·hahallr: quelcOn<]llC. l·JllÎ 1111 c·o111prend 
pa {]Ue l'on p1.JÏs..;o ainwr ~·rnnre la 
'doulce. el déplorer d'a11ln11L plus ,;a fai­
blesse cl1•s dP.rnic1·..; moi•. nî11'i ri11'1111 
aulrP. article (sif('tll' lüc'd 1·elll' fni""l P.I 
anrp1el nous ne 11011,.; n . .,:cndon,.; (Hl' 111·11-

l'é la genll'c dcmnnclr d1• l'nn1i na--tnu. 

nol•efilm 
'.Rendez l'argent 1 

Tel est. le Ll'Ï t. oi::, cc11L" loi:; répété 
~je dis 3UO) qu: s'élèrn a.t:luellcmcnl en 
preuuère philo. 

Et de c.e fait il faut rel:onnailre qu'il 
~· a de 4uoi ê{.,e furieux. 

(..lue \'Oulez-\·ous qu"l:, dcvicnucut, Cl.':: 

malhtlu·reux soumb ü un ·l égiml' supo-
1 iiique el Jurmitif iucga'é '? 
..Plus.de Vani.ier; lJU:; cui.;u1·c de C.::lo­

sou ; le calme et l'al>sc'r1 ~u de pédago­
gie ; t'e::.L à e11 mourir. c ... lir \'1\ \'nn­
dei· ,Luùell 11ui était, Lu.11J .Lléll!~_l.l; •des 
caloLLin;:,

1 
1111 point c1u'il faill 1 .1v11:;· t:ne 

suie affaire, a, ::;clon lu. fo1·m11l1~, él6 
admis à l'émél'ilat, qu1.• t-n'n~ :Jéw,;1·ilcr 
il ayait Lien mérité. 

Alors quui? plu~ !,le «(,\Os:-!) int.rrcs­
sunfe::; » '? plus ùe plui:::ant.eric::; ::;u1· les 
moiues qui. .. , le:; uonnc:o: que... Vinis 
le::; IllOU\'ClllCDl- ÙÎ\'Cl'::. .. l le.~ l'Ullleths. 

Ji.:t 11. e pau\'re Julc::;, cer·Lc::: il ::;cra !Jien 
tegretlé, Se;:, ioUI nanb fu sa i .. n[ lt!:> dé­
lce::; de;:, jeune::; éphèb1!s héab el ndmi­
ralif,,, qui !"Ull,., aucune difJi.:ull6 (lfll!­

\ aient < graller > l 'ic lie L!httd· 111aguc 
et I'acli\ ilé de.,, Pap.-,,, cl dt•:- 111or11t ::-, do:; 

moiués et de;:, ·pap.:s. 
Et. que de\ienifra dé~o1•ma1!:i lct11' fur-

1r1alion botaniltUtl s'il~ iguorcut que 
« Lcllc pér'ode esl dam; la lH'écr'•ü. nie 
eomme le chêne dans l~ glaud » ·1 

Pleul'ez, Lonnes ô.1nes, :;L 1· le:..; h1111 ne::; 
t.1 udilous u·uivc·rsilaires. ~lai:-> eu atten­
dant rru·'ou rende l'arge1d ! 1 

1lgénor 1Uioùte si vtoù.t. 
~ ...... ,, ....... ,,,,,, ............ ,,,,..,,~ 

'l> impliq.ué lu uégati(lu ah:;,uluc de l'au 
.D lu1•ilt\ l'amour u'uu sccplic·isn1c <JllC 

,., rie11 n'a1Tèlè, l'auuihilaliuu d..• l'esp1·il 
>de foi a\euglc. Celui qui de' to.tJt ,..uu 
,., 'CO)lll' ~e dt'Y{me ù la :-l· · cnrc n 'acl:eplc 
> }l<L"' :-c:; 1,;oudl'iiu11:; < 11 1•nbou ùc ln 
> t'ro~ :i ui;c des htnrnuc;:i 'I u ï 1 \ éuùrc le 
> plu", il uc le,:; a •teplc p<h parce q111 1 

,, de:; prodi!rn:; "'t Lie:; menc•illc.., cm iza­
> 1·a111i:-,,cnL La '\~rit1!. il Il'" an:eÏ1le 
> (J.ll'l'l! que J"expél'tCllt:e lui pl'Ull\'C que 
> diacple foi!> qu'il le~ llH'I , 11 cu11(al'I 
> U\'Cc: la uatu1c, lc~u1· ."u1u·n~ p1·cmii~1·e, 

EiY PROT'I\'CR > l'ltaqu'C foi:, q11·11 ks mut ù l'c'.!p1·c1.1\'0 
A BRUXELLES >en l'ai-an! app<'I it l'.:·:xplic 

0

\!lll'•! l'i oi1 
» l'fJh,.;01 n1lioli1 hi nat 111·1: le:-:. 1:onlï1·nH·. 

«L'ETfTfJ/,1.VT DIBER1lf, >. l\nu- » L'homme de "citwt:c a upp1·i,... i1 1:1·ofrc 
vellc équi 1~•1' et l'Cll!l11\'Mlll . NH-; l'c'lir:i- »il la ju::.lili1;ulit111, JJCJll pai· la roi lllHÎS 
talions à Panl Co11lon, Io 11011,cnn r~ l;ic- ')par ln véi·i!kaLiou >'. 

chef : son ca1rn1•d o:;I. bien inlér·o:;sant. » 'l'ho11rns 1111.\:lr·y ». 
Nons relcnôns· parlic11li<-rcmcnt. clcnx Uu al'lide ifxcellenl au~si de II. ll<.:-
bons arlides de G. li'al11sl, prc>c:'doul dir. unliu et tfnult·e<', oL d'an-Ires. 
la F.N . .E.L.'13. cl une cxcelknlc él11clC1 !'Ill' , , • 

1 9 . . To111l:10·::5 pas d a·rcord <t\'CC' 11• doc-
~~l~lic.10 ... s q111 hnssc fH1s~1w 1111 0 li1 "11r l1 111· .urrrinc, qui 111 ns pré~e11lc le IielrJ'· 

e::po1r. j l'omrnc étanl ué i1 ll3ru·xellc-., oit• pc':N' 
«LE CAU/ER DU UBflE' l~.\il.l!fü\' > llumand cL de mè1 c \vnlluHn:·, co1111a1s.­

- Revue lrils sympnthiquc~ nou seul~- :-au!. 11·111~ :cenb mub de rrnru;ais et r.c11l 
ment par son prinr.ipe hl'lll'l111;.;. mlli" mot~ de llama11.t1, cic., cl1". .. 

encore par la pcrsonnnlitr! ùtJ ~on 1wé- '! a"eord ! nwr:s clan-. 1'e 'i.·as 11n11s ur; 

c:ident. Plusieurs éludes du plus 1111111 -.errons pas ùes H. !3'P."',. n11us tlllll'cs. 
intérêt. :Pourtan! pas cl'accord aw•c llcmi ·~>cr~ouuellen~eu~ Je ,.m ... _u1'.: "" p0re ~:t 
Cornil dans les pa1·agraphcs 2 cl :~ d<' 11~crc ":allons, a I;1:ge, el Je ne 1·011llét1"' 

•111111111111111111111111111111111111111111111111u11111111111111111111111111111111111 c1111111111111111u1111111111111111111111 sou arliele sur< n~nropc cL lï~ ... pngw1 ~ J>·b le l lamaucl, et .JC llC ::.trh pn~ Il! ;;cul 
Lu une lettre du rcr.lf'ur dè l'U. L. B. tl:ru-; mon cas ... 

Lies .IJivres «Ecoule un rêve ,, par c amllle CAGANUS (1). montrant que lui nu moins, il compi·eud 
rc _ _ l'aide tant éducative que récréaliw:~ qu<' 

Notre derniel' numéro de l'année aca- niveau humai11, en rail bien plus .penYenL apporter anx prores~eurs les 
différenles a'clivités e::-turlianli11e:; et 

démique précédente sortait 9.e presse qu"une sfrie de chansons d'anw_ur. pal'liculièn• ment le<s « cunrir·cl" ». 
lorsque pilll'aissait, aux Editons del'Ho- Ln. versifical'on, absolumenl lihre ~I « L'UNTVERSIT llflN > Wf < L'ETU-
r~.on Nouveau, une plaquétte de vers très ran·l.aisisle, 1·éus~it eu rnaiuts en- DLLV1' SOCIAfJISTE >, IC\s dm1x f1·ôrcs 
donL nous n'aurions pas voulu manquer droil.s des ha1·mo11ies 'clttiords lotit-à-fait Siamois des 1miversilnfrm; socinli~tcs 
de r(lndre compte. L'œuvre de ëamille remarquables. de 'l'U. L. B. et. de clH'z nous .. Jou1'nn 1 
Caganus,· -1cet ancien étudiant qui. Fe$~, 11 -ié d ·1 1· • très intéressant. mais souvc11I. (r,rln .::·n 

111 c.S1e v gage u rei.:ue) 011 ier,, une doit) très absLrail. 
tel leinent resté pa.l' le rcœur - ne 51~, hale.. i,ne fraîche, ·une· himière' {fne 1quj • « L'UNfT'ERST'r1l llŒ llfl~'I>/Cll f., ». 
co.1slilue point de <feuillets épars> ; apaise, qui efraco les noil'ceui•s et les Rente sèientiflriuo et liltérnire rlu ccr-
les qùelqucs vingt poèmes qui la com- bassessrs dans, un grapd ~o.up de verit· tle Jle ·~\Jédcrine cl l'U. L. H., toujou1·.; 
po >en~ ·sont au C'Olj\f.q~ji:e u!Ilis_ d'une ra-i du lange. . . , rrè~ ibiei1 • écrite eL Lrôs bien pr'nsée, 
ço11 tlrigiQ.ale et cha~mante. C'ei:;t toute . ., J. T. :commence l'année pnr ln « Prof•ession 

d
. d :.- de foi du cherrheur >, cl111' à la plume 

une ra ieuse joru:née, U réveil a,u som- · 'c l) Editions l'llorizon Nouveau, L,ège du célèbre naturulislc nnglni~ 'l'homa~ 

A GAND 

< NEO-llfi .lli1.YISJIE >. - lfo11rnal 
uui\ crsilairc d·Etuùia11h IJ1t'·1·a11x 1k 
l'lfn \'r>1·:-;il6 rb Gand. 111}t'it. Pn tîa111u11cl. 
Çom1~ie je ne ronnab pa ... le flnn1:111d, 
J<' rn ex.cuse de ne po11\·oi1· e11 dire da­
' mi [ nge. 

« vg TOK >. - .lu11111al g-nuloi:-; des 
l~f.uc~i1mts Cuthnliqu.•s, pnruis~anl, ù 
p11rl.11· de celle annee. p1·incir111cmr.ut en 
f~8mand pou1· püU\OÎI' lnudiel' plu:; i'n­
rtlemcnt Les éLLH.iiauts gauloil'i f.r'scp1cls 
rie. JI.lus en pl11--, lit' ··,iompr~n11r.11I cf 
H'ec1·1\'enl qu'exc111:-iverne111 il' 1ü!ci·l:m­
Ja is ! Tant. pis pour 011.x. C'l'!'I lelll' 
n ffairP ! 

THI~TELLAJHE. 

meil, passée dans l'attente, la r.encon- 10 francs. Huxley, et que.je ;no peux m'cmpt!cher 
tre rd enfin le SOU\'enir de l'aimée. Les de reproduire ici : • eu· . t• pour vos lunettes 
moindres actes .$ont .en ·son homieu{'éti 1u111111111111lm1111111111111111111mm111111i 1111111m <Celui 1yu.i ·ehe!--i~hc h fairr-· 1frôgrcs:=:er: , • lf1SOf8 ~!_). rue de~ c ,tarisscs 

. · · · , ·• - · ' . • >les· 'connai""anctY~ nalurcllès' ... c rofu<;Ci. •· '' · 
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- - 1 ~en_ êlre al~ll'l'mcnl. 1'011{, progrès, e11 

ti<JHS à son amou~. élè~9_ l'œ.ttvre ià_ u9 ~a~~a de Salons _ , >fait. de science natm·cl!c n_ Lo11jo111·s Rue des Dominicains, 16, LIEGE 

... . .. .. 

Goutez -,a ~ .Ciglitrêtt~ 

' ' . . ' . 

~c ~ .P.H . --t 
" Vou'olr vui!'l' "· NomlJreux sonl cr .1x 

q11·a: li1·1· Ill\ l11cihln11e111 cc cu!lc ùe l'o.Ir. 
~:I. 1·1•1J1;111lu11t, Cl'nthicn parm! ccux-f'i ~·i-

111.1g-i111·111 11111' ep culle 11e peul se pt'aLiqt e1· 
'!Il'' d'11111• manière purement cooll'mplali\·e el 

.:.:11111'. ni l'cxislcncl' tics ruoyens mis à Ji ur 
'isposllion;:. !10t11' '.eur permettre d'être in il; ~s 
1111 .:11.tc.: 1Jl'ali11u•~ de la Déesse " Aérona 1-
ll1p11· ,, . 

l.'1111 •les •lniliateur" les pus p11b:ants cla 1s 
h nt<'IJlllP c:;I 11 lianlin t:St sans aucun 1lcll' 11• 
l'A_'i1:u1>,\. Qu'es -ce que l'k'iCUP.\ '? 

L',\;\'.CLJI'.\ est loul cl'abunl un mounme 11 
11nlq11c11tent f.'l purement estu lianlin. mouv :-
1nu11! o:Xll'a!lr 'in11ir<', unique dans les milie· •x 
u nl\'l'r,;ilaires. 

L',\'.'r.l'I' \ C:<t un organisme qui vous pr ·­
ntC ll:a clc :oc•rul•'I' IPs rnullit•;es Rl'P calio.1>< 
' Ll\:a1!n11. •'•' ,·011s ini!ier d'une façon pr -

'!11111• au 1•rri;nès •le cc lte nouvelle scil'n " 
•tll'••st ''u•!l'onaullq11c. 

t:'r•"I Jill!' lui •!llll YOUS pOUl rez ('nnn:ill c• 
:·h r•1·~sc oie y111t•r f'n p'ein ciel, 1!'riubliet· 1 n 
ins11111! l.1 l ••1Tc e 1. se::. pr 1 iLc:;..~Ps. C'esl 1 ,,; 
q111 v1111s 1w1·meUra ile connail rc l'cuphul'it• 1 " 
l'fiflllllllC VUS'll~nt o'ans \'sr.ace, d"1voil• ·~ 
1'isi1ll1 Jll)UVl'llll ol'llll Ïlll<IU.C11St' pày'>l\,'l'I' ! c 
.1.,\rnulnnl sou:; vou" c11mmc une giganlesq1 c· 
litilc ck Meur en rolalloa aulu111· 1l'un cylin 
•ll'•', -Oc \'Oil' cetlu .:mmensc carte s'éfl'n.•I r 
o•n 1ln111il'r;> 111élllo11iqul':1, t.;ip;" ruux •le~ en 
lllrl'l:i allt>l'l!nnl :l\«c le ve.1·t d1·s prait·it-~. 

i.'1•111h1·:iss•• 1· "u un seul regar1l !1' spcclal'' • 
oie l:t v1lll' halelrnlP el celui dl' la campairn 
1loci:c. 

l.JH•'l 1\ni olt• ponv,,h· contempler l'éna. 
,,unie· !waull' ll'unc mer tl~ nuage::.. !11" f'''ll. 
\oi1· •'llll'Pr awc• l'avion clans le momie in • 
c •!Inn ·~· s 'nui:.,, pny:;ages peup~i<s ile 1w1h 
1 1µ1ll'S \',ni rues lr<·s ruril'USes Pl très JlfèS. 

..,o'1•;; •!Ili ;;c préciJ"tl'nl à vu l'i' r"n~·ontn 
l t'éprot1\'CI' au 111m111·nt .QÏI i'aviun Jilongc .,dn 
h•ur !Jl111lt'hl'u1· imm:1c ile.le 1111 pl•lil !'1\ss-:111 c1 
ttteHL anJ l' 1·'1••C 11ui, croy•~z.-Yous, ·~·1 . 

llt• 1• 1•,,e1•n1'1·1' c•nl1n, :.· ~ 01·1Ji1lr-;; h1111r1!1111· 
'111nl1•s 1•nt'l1t·c· 1!11 lin1il iles mnlcurs :ll'l'<~l,1~ 

"I d\' ~c 'dr11uv1•r 1> nouvf1au soumis au:.; !01~ 
1
1' la I' Siilllc•111· ljtll) !'t>n Ci'olrail fl\"1111 :>11;1!1• 
l.111111(1•s. l'1. rio;slrer bientilt l'l'll'OUVl'l' Cl'il1 

,1,11.' ,T1111u11 1ks con1 ing(mr.es Lel'l'rsl1·11s. l'"" 
.i11ll'.~. 1'.l's plaisirs que cerh1ins lùc.h1•n1. .te 
l'•lll\'<' I' sur tleo ma.lw11rcuses mur,1Jines 1l•' 
fom~~. l'A:'ff!I i' ·\ ptul vous lo"s fourntc• inlrl 
i.:Tnlu111enl. 

1'1111r11u11i lu1;;i[PZ-r·ou::. i1 vous i11scriJ·1) ? 
\'nus •'' •'S «11('pti•{lle;; '! Uonnaiss11 z-\·1111-

:w1· 11•111<'nl ll's mu'l111'.es avanta~rs •(11.l"lle 111•111 
\"l)IJ' !lCCOJl" l<:l' '! 

:'nvf'z-\·'•ll!" •11w ,.,,11,. nou\ï'Z ololenir 1111•· 

·,•(luc·t 1111 1 •' 1~11 '~ :.111· lo•~les les }lt.!ll")· l • 1 
• lJ • . 0 
.:t 1•11·1, l'" 1!111 l'l '11'\llt' Un VO~'ll.i,!1' l'll :l\ÎC•ll a 
111 ~· ·ix i lt•nllqu1• el p:11·foh m1~m" infr•ri,•ur 

i1 l"'lui q111· \'nus po111·r1cz J•:i~·ei· en :il' das:w 
ln clwrniu 1!1• fur ·: • 

f.I 11· w Il>' •11dien•lrit•z UD•' rt!1lucli1.111 ::-11r 

1' fll'oX 11'enl1'•11' à 1 tlll:> l<'s rneetin :;s. 1111111 i­
f -t1L1lo11' :1éronn111'ques, ayant lieu ici en 
:1'11d1111•• • •• 1. ]rlu:; pa1·1icnlière111enl. id à Liège 

lnr.; tl" l'l·;x11•1silin11 l!l:l\l), •]Ut' w1u,.; (lUll\ •1. 

·1·u~1111°-r IP,; li\'l'C'>, hl'Oehnrrs. p11l11icat.inns 
•l'!t'nlillq111·..; rn1·111a11! ,a hihliolhc'•1ue cenlt'H'n 
l<- Brnxelil's, 11111• vous rr•ccvl·ez 1 ous les moi~ 
1111· hr111'h111 u ,·1111s o!oc1rnwnl1rnt sut· le:; pro­

o,;-1'/'s de nvl rL avialion el de la science aéro-
11a11i.lrp1c 1'11 gé11111·al, qn't,ntio, un certain nom­
ltr1~ de 1111·mhl'f'!-1 (nomlH'e tléjà ~rès éll'V~), 

1•m·1•\'r1J11 I 1rn Jiavll'nw dn l'ait· ·1 l~L qui'l hnp-
1·'•"'' 1 1 ~. r11inule"' 1•:111:: un Jn•I il nppa1'C.il hi 
p:·1..:1•. 'l'o'li• ;\ lùlt• :t\'c>r· 11 pilol1• 1•11 plein ci~l I 

Et. ,.,.,.i 11'<•st Pi.l." rhhut't'ique, 11111.: 1•1'11-
n1••,-,r• qu'r•n no Jll'lll l.•·nir. ainsi que l" l•':· 
111vign1'n 1 les ext.rails de l~i lei tre ;,llivonlt•. 
,.( lrt: 'flll' nou>; aclr1~sse un ck ces mécèno'' 
1 1 t'•llnprt ruwnl 'JllC Io >c•11. riwYPn .r.1:w•­
rwr Io•:, .i«tutes :\ ! 'a,. ation ,.,,' ,j.. 16 fair<' 
.-o!er. 

• .l '.tl h1•·11 re.;11 '••Ire : .. ure tlu t:J courant 
•ont jr vo•is 1·,.111ercie. 

l;O't•di\'1 llll'lll llollS sr•mnH:s louL à rail clis­
(l·•~és it \'uns 1'1.11111 .. r ct.r~ h:cplo?nws tic l'ai: 
:.:-rnt11ile111~rol, t111 il un prix exlrèmement ré-
1,u11 ~'il y rn a un ('(·rla n nombre, prix ~.om· 
pi· n:rni 1111i•ttl•l1JJl't1l le;; rrn•s 1J'e:;:'1•r.1:,o .•• 

t:o•,; ~1Jpo1'1111·:; ,r,. l'ai1· anratc·nL chicieunne11I 
i ·11 :111 '"'crr~ oie , ';1n11é1 aCdtl~miquu. 

\'1•11;;_ 111' 111111v1·z 1 crgh-el'ser : mai •1' .. 11 n n 1, 
\'1•1wz olonr votJ,; inscril·e au CP.\. 

1:111111 il ~ ·' IHH• ~l111se à ll\C]lh:,ll•. Mudianll·s 
•'I r"l11ollnnl.s litigr<•is, vous ne pOU\'1'7. rc•slcr 
Ill liffPl'l'nl$. 

r;•rsl à f,ii\i;c q11t: revirnL .'l\onncur ol'nvoir 
1:rts1• l'A;>;1;t PA, rie l'nv1>i1· lancée e.t de 1u: 
a\•ulr pcr111i:; ·d'i1ll.ri11clre le tlcgré 1tlc tllhcJ1Jp-
111~11wnl •111'••l Ir ;). nll e~nl acluellemenl. 

Ur, il se fait que maintenant Liè""' 
l 1 

. • e 
•·:-: 11·1111•:, c.1rréo1ent. mis au ban de l'A:-lCUP . .\ 
p:ll' une nouvelle poli!Aque pro-b1·uxcl'oi:,;P. 
( pro-c:1 pila le vawlrait ... il mieux lie dire) ma. 
c·amoulléc par une politique pro-:u1\1•1·-;11is" 
a l•~plt'I' p.w k>' mcmJn·p,, 1tu bureau de !'AX-
l~UHA . 

., ~:;ir~~- tlo·vëz tlonc 11;1111' -aider, hll!e1 l' .11-
1 l'C ce( l'Sjll'll,. \'OU<; dPYez ·p~rmrttre il. L1ig1 
ile s'nnpo,,cr~à nnure:iu et-.ainsi dr:' rt•lrou\'or 
la place qu'on lui a faiL p~r:1lre ri qu'ain;:: 
Pll'""e 1~ 111111\rau rel.enll!' le rarnrux cri ile 
\ 1rlnirl' If':; 11lu•li.wls Hégeois : " As.: yf>\·ou 
'to ui • anïl'llcanl leur fierté Lt :eur iJL lé1;en· 

Llancc. Paul SCHOEl;\lA.J.'{S . 

.Elle vous plai ra 



Le sandwich 
de réconfort. 

ll.enri 'Ra.micul 
Quinze an::: d'nmilié, c'1~sL beaucoup, 

Lu sais, !Ieul'i, 1fLHllld on n'a que YingL 
an:;. 

El •cepenuaul, c'e~L bieu notre cas, 
hein mou 'icux ! l~l quel le amitié. 

OuranL cos quüize n.nnées pcndal} t 
le--11 uelles nous nou::: sonrnw., vu,, pl'e:i­
que Lou"' le:; joun;, Le sou\ ir11::;-Lu d:une 
dispuLc '! d'un seul malentendu qui ne 
fùt dLe arrangé 1 

Qwe tle choses, LrbLes cl gaies, nous 
avons ,·écue:; enscml>le '? q uc de souve­
nirs commun::;, que de J'è\'C:- ·-~ dè réali­
::;aliou::; auxquels nou~ avons participè 
tous deux. 

Tu te SOU\ iens, 11::-, à l'étole piimairc, 
lor:;que nous a' ~111::; fondé < L.: BoJJzo­
Club > a ve.c: fiol>cl'l Grn lz cl J acqucs Le­
mineul' '? El ·à l'Alhéuéc: le ü~mno­
t5'po1·l à la fondatiflll dut11.:'CL 110u::; ayons 
collahor·é ensemble. tl ne foi::; d · plus, 
nccordon:. en pns:-a11t anc pensée res­
pectueuse ù noL1·c protecl1eul'1 .Monsieur 
Daru!llr·d, ol à l'a ncien président, Jean­
Pic1·1·e Ucchamps'. Et le canal'd que 
not1 ... n\'ions lun r 1; : «Corps •l'i espriL » : 
ce fllll' nous nYoti., pù 11ou·s amuser ayec 
celtt : te-; artiC"ks c1u'il l'allait <laper à 
la mae:hiue » i-111· le;; ::;lcnr:yl::; el lrs des­
::.·u::; d:• Hcn{: llcu~c qui avaienL déjà. 
lnnl de su1Tè::;. 

Plu:; près ile 11ou::;, L'm11dia11t Libéral, 
n"éliou:- uou:; pas e11co1·e en::;emble 
quand il réus::;hi.;itu !"an dernier ; dès 
le p: emior joui·. 111 m'a"' offcr_I La 0rolla­
l ornlion uu point c1ue j"a1 lOUJ l Ur,; p.m· 
d'<ll1u"e1· qun!lll je le demande un "er-
\"Îl'C . 

1..:1 p11b 1·c>llt' année-r·. il y .i 

L. 1 ·. oil 11011·::. 11ous rel 1·ouY011-. 
assi:- 1' 1111 •à· cülé Ùû l'aulr1~. 

!al<'. K 
e!lrore 

!-ii jl' 111• parlP pa!' ck:- l1anv: k l'.!1·c1~0 
p1'main~ ri dr l'Alhl•11l·1• :;111· .1 .. sq11e1~ 
nous a\·on:- u:;{~ P11::.c1111Jle no., londs cl(' 
1•iiloll1~. ("'c•sl pu1·n· qu'il ) c11 n l1 N11J­

roup cl'n11i.1 ·p"' qu·1 poli>! rai1i11l en .lire 
au la n 1 .. 

'l'n ntli~ que Lo11\c'$ n1i!-' 1? .. tle:,; rrnlisa·· 
~aliOllh l;'1, pet'>'•ri1111e Il!' po111·r11il IHlllS 

éga lPt'. 
El pub, cc 11'r:-;I pa;-; 1i11i ! ! ! 
Urw amilié! r:omnw la 11ùlr1• 1i°P:-I p<1s 

ff!ÏC ]>OLl'l' :-;'1~lci11d1·1~ ; a" t't'"' lanl ÙP 

ri'u.,-:itc::; dan-. 110.: P f .i<'b. 011 n '11 ' 1'< ' 

erworc en prôpar<'r d'uulre~. 
Bll10l':•d'.\IE. 

~ ................................................................................................. .... 
CAMARADES! 

Pour 50 Frs lnsorivex-\'~US a la 
€ECTION DE BOXE DU R C.A.E. 

près du fils Legros (Ze Cana. Sc. Nat. et 
Méd.). . 

Qui pour cc prix-là voudrait se priver du 
plaisir de fui cas~er sa grande sàle gueule ? 

ECOLE DES Hf1UTES ETUDES 
Commerciales et consulaires de Liége . 

Le Jeudi 10 Novembre, à 9 houres du eo•1•, 
21 r·ue Sohet, M. p, d'Agostino Orsini. p!'o­
fe~seur à l'Université de Pome, par.ltira · dE 
l'Organisatlon ,00onomlq~e corpon1t1ve de 
l'Afrique Orie,1taie Italienne. 

On peut réserver des places en s'ad1•essant 
â l'Ecole. (1 ;1)11111111niqué) 

~~~~~~~~~ 

CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. DE VILLEZ 

L'ETUDIANT LliB1ERAL 

Te souvient-il encor des hautes graminées, 
Nous allions nous cacher dans 'te « champ des 
!\,es lèvrts se posaient sur ta bouche de fèe 

Et rtous scandal!slons nos amis les perdreaux. 

oiseaux », 

D'heul'eux lapins jouaient dans la lointaine allée ; 
emooky, disoret, prenait son bain dans le ruisseau, 
Mes lè·vres reprenaient tes lèvres empourprées 
Et mon oœur inventait mllle baisers nouveaux. 

Souvent un éourell entr.e deux longues br anches 
Venait nous raconter sa vie et ses espoirs 
En flxa,1t longuemeni tes petites mains blanches. 

Puis nous nous regardions sans toucher au silence, 
J'étais fou de bonheur et Je mourais de voir 
Tes grands yeux se fermer sous les arbres immenses. 

Jean-Marie DERONCHENE 
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SOUVENIR. 
8ur un vieux banc, sorti des combles des 

bâtiments universitaires que l'on démolit ac­
tuellement nous avons trouvé, gravé à la 
pointe de 'canif, ce quatrain composé, il y a 
60 ans passés par celui qui devait devenir 
l'admirable poète, le fécond écrivain, l'émi­
n;,nt avocat, le vieux libéral qu'est A.Ibert 
Bonje;an de Verviers. 
Jeune hnmrnc qui l '11ssictlt; s111· ce hune ver­

moulu 
:-;01;\·icns- loi riuc .e lt-ntps pa~sr, C·t!llilnC l'au-

ro:·o, 
l!:I qLie l!C 4ualrain-oi qut• loi mèmc nums lu, 
PPt1l-i'lr1• Il';: Pnl':tnb J1'lllr1·11nl Il' lit·• c·ncor• 
LiégP. '22 110n•mhrc l 8ïï. Allier! Bonjean 

Plusieurs générations ont lu ces vers et ce 
n'est pas sans un mélancolique regret que 
nous avons vu partir le vieux banc ! 

l.lBRAllilE 

Léopold GOTHIER 
3, rue Bonne-Fortune, LIÉGE 

• 
Droit - Philologie Philosophie - Sciences 

Une nouvelle nègre. 
Dn11s les p·1·ofoncle11rs dt• l"iH1,mens1• 

/ol'èl marécaye11se el <le lu. nuit cJqualo-
1 ia.le, la voiJ; ml}slérious<' dr•s uonys et 
11Ps tam-tams rythme lt1fj'11/1/'t'lll<'llf lr1s 
cérémo1til's fwulhl'l'/1 e11 lh011111•11r "" 
Lomfulu le so·rcie1'. .. 

« Hrla"', héla~. il n·c,,[ plu!' ... 
JL di:-;[.! iuuail de:- d11\\'a JélichP:-;) 
li ta!.riquait. de::- lai1~1t1a11:-;. 
11 COii llil ÎS"'U Î l le-. 111é~ll1f"Ï Il:,, ~[li i g1.é­

l'l,..,en I t11u:- Ir:-; man~x ... 
11 donnai! l"oudion qui rnnd ;11\'11l11é-

rablc. 
Il ré' élail de::: f'l10-P:-; i•:range~ ... 
Lomfulu élail grand, il ,;lnil.~;ig"e. 
Jlél'15, h<:'las, héla:-;. > 
So11 tl111r• s"esl r•111•olér· cr•rs /Jjrtfwma 

{Ji 11 f111tl-p11issa11/ ; :~1111 l'OI ps l'f'/10.~e 
.'111· 1111 /Jrancaul nl"l1é t/1• /r·1111/1•s dt 
1iallllir·1·, if l'f'/1fl8f' . . r1•n1/11 tir' .~1:s 11ri­

/Jf'CllU lilr11/i·s dt• 11l/u111111111 s111·1·u•1· ... 
Lr·s />1:/1•1•i11s s1111/ r1<·ro11rus dt· la 

ffl'11111lr• fnl"flf. ifs 0111 fl}J}l<1r/rl dr•s offra11-
dcs el cr'llr's-ci .~·a11111 11 «1•/11•11t rla11s la 
/millo/r• d11 i/P/11111 ... 

11 cr1111 , paunr!s par T1·s cl is, lr·s 1ilo i 11-
/r•s. 7, s la111en/r1Jio11s dt•s 1ilr·1t1·<·t1M's, l r•s 
fifu:;. lt•s lm111bo11s, lr!s lu1ln11ho11!Js, Jr•s 
/rtr11fm11r."11s. les .rut11plin1~r·s, fr•.<; mr11·11n­
bas 1Jr. l"or1·flf'S/l'r• il11 mllfl!Jf', Ir• lio111·­
d1J1t11r'nlf'it/ du la111-f<w1 f'f lr•s l'OllJ>S dr 
'11sil . {t•s clr111s1•111·s 1111s rl1·ol111•11/. (''r•st ltt 
-frrnM• tir• lrt <lo11lr·11r. f'

0

f'.<;/ la rl1111sr· d11 
11 .. ~ s11•1ir. lasripr•. p11is r•f(rénh•. _1111e 
11111.~1· i11(er11rtfr•. li/Ir' sara/Ja1ufo ll"flfJllfllfJ 
111i ro du1'f•1· /mis jours ... Q11<111rl le.'1 
la11s1·111·s se1·n11/ l-111risés, rf"1111/J'es lr•s 
·em plaf'f•1·011l... RI 11r11druil ln11l<'s cr•s 
'l!lrs. fo 11111/afou 1•i11 11e cr•.<;.~r'l'll rle 
irruf11· da11s [Ps 1·11/r>bllsses. 
La nuit r's/ tnmbh•: la /1111e dan.~ son 

"71•i11 /Jl'Oj1•llr'. sur ln S{'(~/lt' fr<; ~·'.•flr'ls. lr•.~ 
•1i11.<\ fr111losl1qw'.'i dt• sri l1111111•rr• ri ar­
fJ<:nt . .. Les danseur.~, ?ra 111fissr•11/ rfn; f~>l'-
}?Ps, rlinlifos érh<lpj>l'S des r·11fr·rs, 11mrs, 
l11i:~a11/.<\, i11rr·s. rf<ll'h• d1• mu/11(1111. 1/.s 
1JOJ1d is.'18Jlf SWI S ("f'SSf' ••• 

('e rflm•i11ari, l'f'llt• 01yrie {1111N11·r·, ('{'/le 
;·0111f,. 111aNthl'P, rr•s 1la11sas rlpilt•11tiq11as 
l'Onl d11re1• /l'ois )mirs nu. /l'n11e desquels 
on c1•ru.sera. tow /o.'iS<' v1·0(0111le 't' l larg~: 
L,mnf 11/lf 11 seJ'o. df>11os1s ,., f'11aq111, noir 
VÎl'l!cll'a jrf<'I' Ill/. /Jf'lf de / ('1'/'(j Sii /' ç(] 

co1·ps qui comwenrr! rl po111·1·i1• ... 

.. L~~ . -~i,:~J 1;;~1; j~ •. ~ · · lJ·(; it~"i~ i" Ï e·1~ ;. )~l~·i·n ... 
/)a {JOll!J Pli gong. tl'eikila e11 t•ildla 

viTlage). tlp en.se ,.,, r·r1sP, sr• fransmel 

\llSlTE à " L'HOMME,, 
C'i sl '\"el'S 11 heures <lu matin que le car 

l l'ansportanl les carabins prit son envo;éc vers 
h1 llilJ!ilaie. Je tlis " enYo!ée • ., cal' k tlrllcnL 
1•ng10 cln.il manié de raçon i1cu 01·<linai1·c. Les 
cnlotlins <le l"expéidiL!on marmolluienl. de 
lcmps en lemps une pl'iè1't', rcco111111a1u~aut 
sans doule, leur àme vierge c l pure à. la d1icn­
vc!Jlancu cé:este. 

Après un atterrissage plus ou moiuii heu­
r·eux dC'vanL le Palais tl'l!)gmonL, la btt11Lic 
joycwsc s'éllroua, devant les " oh " 1Honnés 
tlc>i; porLiers, e~ les " ah " ... Liisons ... admlt·a­
Le11rs lles iégious l'émi11ines qui, cela S<' con­
ÇL'i~, 'at.lendaien l aussi, leur Lour dr visiter 
l'homme. 

rnuLile •le pu:cr longuement tk [',. 1to1111ne 
tlt· ,·erre• ", clou, parait-il, tlc celle cxposilio11. 
Pou1· ma pa.i 1. j'ai élt! i!fr11 . .\luis 111 t'onil, 
élail-cc poul" l'exposmon qu'on aJ;ait à Bru­
xclle.; ·? ,\dmetlons-lc. 

Ccp.,mlanl, les batai.Jous ile vieilles Il.les 
consHêrajent avec atlmiralit•n, r~spect ou rn­
,.i<' •h·s plà res détaillés. 

. \prb celte Yisile " ;;c'•~nlinque • ( 1) les 
c~ralJins de Brnxer ""' nous r••çur· ni gra1111io­
,en11·111 et l"on fêla 11ignen11·nl •lans la hii·rc· 
11· bonheur tl'êlre étudiant. 

Celle cxcc lente journée sr termina ;\ l1or• 
•lu cm' fameux, oour l<'s uns tian;; tlt's s1111\c-
11ir,; <l0111:mnl'nl ~nfumés. pour lPs aul1·c•s din1• 
un sommeil ile juste, riou1· 1l'aut1·1·s ,. eo 'f', 

l1·s 11lus l'lll'PS, O.an,:: 1(1'~ visions df·1'"••l1r1t.1n 

l ••s •l'r•s tomnc et 1!'.inLestins. 
cnt1.\\1 

ON DIT ... 
QUI· n:g.ise Catholique flomailll' ofl'rc à 

,[éjeûn,.r. lou.:. les premiers l•I lrnî:;.:èmc,, ven­
l1'r11.i 1lu moi:>, à l"us les é uùianls 11ui n1u­
trunt biPn a:;sis!er à la nwssc au Coil~ge 
·a-"1•rmis ... 

\uln• 11h••sr encore que I"" malletl••s 111 

LE FILM QU'ILS DOIVENT VOIR. 
Pau l cotl!gnon : Le Co11gr·ès s'amus1•. 

CRIS DE PROF. 

Halkin. - 1) A l'époque l.erl.iairc, avanl 
l'appurition de l'hornme :;ut· la f.e1're, 011 pou­
vait a lt11r à pie1l rie Cal"lhagc r n Sicilr. 

2) l/·i•:Litme 11•' Sul'z, qui axis.le 1lepuls 
11\()!l - ? ? ·1 "? - Ne s'agit-il pas •lu canal ·1 

:l) Pour 11u'un h isl.orien puiss!' 11aî11·c, Il 
faut qu'il y ail une matière h·isloriquc su!Yi 
sanie ! 

llècilémenl, <m Lrou\·era toujours 1(1•s d1\no­
rnina 1 ions nouvelles l !! 

Fievet ,à l<l Bib:iolhèquc 1h• 1J1·oil) : 
Pour le môment, l1·s ounagcs •h• .\1. Galo-

1• 11 1w s11n1 p;ls ici à la Bibliolhè<JU«'. Tnule­
r ois, ~i \OUS a\ez besoin <1"1111 .. r.alopln "· 
n•ncz me 1 rouver. 

on ··li t qui• ~Iarcel : e GalPr. . . j'ose à 
1wine le répéter - PO a besoin •1°1111 1111 

ON NOUS ECRIT ... NOUS REPONDONS 

Dambour (ler dort.) ~ ,\u eonlru1n', vous 
~le" (r1\s Ilien a.insi, mou ami. uuaml vos 
ehrYPux seront encore un pt'u poussés. vous 
pou1'l'irz essayer des " chiennes " ou un rou-
1,,au. Pour plm amples inl'ormi1lions, consul 
lrz " l\larie-Clake " · 

Charles Henschel (3e ~fécl.) : Le jeu 1l'é­
rllers esl 1 ellement passionnan 1... et si OC'll 

uangrrcux rpu'E.11e ne pc11L vous Clu f.iil·c 
grief. 

Marcelle Mercenier (1er docl. Dt·oil) : 
\'nlre question est le1lemenl liccneiruse, je 
dirai même libidin.eulle, qu'elle ferait rougir 
~e ilcrrière ·d'un singe. N'insistez pns, vous 
nous gênez obeaucoup. 

1 ' 

t"'\1 c:::i ,....., • e r e 
dE3 . . . 

Charles REGISMANSET. 
iOO~TRADICTCOi\S 

D1•11.r lions copa;11.s : 
femme 11e Jlf'lfi séparer. 

ceu:r q 11' une 

t>eu.r /Jo1111es amil'~ : rnontrez-n: 1i 
ça ! 

Ce soit/ les hommes les moin.s ca7,a 
bles de diriyer seuls _Leur vie sw· let'1'e 
q11i 0111 i11 tv·11/é la 1•w céleste. 

Oh ! va11 il.<J des vanilés ; tout est va.-
11 ilé. 

Lr' dé1·ègleme1Lt de ces l~m:ps .est 11 l 
q11r: l'on a1·riw: p1·esque a 'envier les 
gfJujats f'l à 1·e[f1·etter d'avofr 1·eçu ane 
érl/l('a/ion /1·u:nche el loyale; quoi rie 
d1·dlr· puisque nous admettons q1·u la 
f 01·ce µ1·ime le D:roit. 

/U/P : Dis, mon chêri, si lu mourrnis, 
j'1111 mourrais. 

L11i : Oh ! Ill sà.is quand je ne serai 
plus, lu /errtS tout ce qui le plaira ! Ça 
/ni' S('/'(f /Jit•JL éyal. 

C/10.<;1 /Ji::;ar1·r : Ce ne sont pas les 
pl11s !fl'{(Jtds s<wa.nts q~1i sont les. meil­
leur::. prof1•slir11rs. 111 les meilleurs 
pr11f1·sseul's qui soltl /f's meilleurs r'.ra-
111i11ale11l's. ,l in.si... mais <l quoi bo11 
e11lr·1•<·r des illusions. 

1 ivl'e un jour, n·esl-ce pas se rap­
prcwlwr dr• la mort d'un jour? n"es~-ce 
µas déjà 11wurir un Jieu? Alors cw1·<· 
C '1•s/ Ill Olll'il' i' 

TcJ/I flirt Ca laissé tombe?', dis-lu ? 
l/1'p1·ends la penne, c"est aussi fidële 

q"'1111 chien. 
Pour Charles Régbmausel, 

B mou MJ.vJ.:E. 

Le 
Petit 
Gnon 

du mardi 
Lettre ouverte à Monsieur 

J. BAUDRENGHIEN 

Cher 1Profe&seur, 
Je no me sens vraiment animé qu · 

de bons senlimcnls à votre égard. Vou• 
fûtes Lrop lion pour mou humble pe: · 
sonne! 

L e but de celle leLlrc, 'oyez-vous, c'e l 
un peu d'éclairer vos nouve11;u?' élève · 
::;ur voire éminente personnahte. 

\'ous êtes chimiste. 
Tout 'comme Ruhens fut peintre, c'r"s. 

à-dire un lrè.;; .grand chimiste. 
Vous èlcs, Mmme on l'a dit si jusl1 

ment un des plus grands dompteurs ci· 
l'ion.' JI serait impud';!nl de niee q1:: 
\"Olls èf.e:i un infati11able travailleur : 11 
suffit d'fwo'r aperçu sur une table <: • 
vol1·e bureau 'olrc thermos et. voti. · 
« piqu1\'-nique » pour comp1·r.ndre qu · 
L'ln:;Lilut do Chimie esl Loule votre vie. 

PHUV•I e :\1adnme Baudrenghien, eu .. 
droit èlro ·Ilion seul e, là-bas, à Embouq~·' 

Parlons ma.inlenanl de votre corn·. 
.11 est bion long, 1c'esl. vrai, muis capti 
vanl ou: possible. Ça se lit comme m' 
roman, ça s'étudie plus àgréableme11 .. 
lf' llCOJ'e. 

Ccl'lain,- prélendenl qu'il faut le bln 
riuer par cœur., Quelle eireu~! La ~eil­
leurc preuve, c est que \'OUS cles _10111 c 
le connaitre. ,·ous (par r:œur, bien e11 · 
tendu !) . .. 

Et pub. mire. façon toute particulier · 
de mnintcnir l'alL<'nlion des étudiant;;;. 

Dieu ~ait ~i ·,. ·esl di Hkile, pourlao1 . 
une fois midi ::-onné. El malgré ccl:·, 
' àcc i1 'otre subtile éloquence, à ,,, · 
" . 1 expét•irnol's m1racu e11ses que YOUS 1· • 

rater. que très, trP.s, Lrès peu- sonYen', 
11ien de!' éludian t..., oubliant l'hcul'e, rc · 
ter a icn L vol on tiers l'après-midi enlière t 

vous écouter si leu·r estomac ne 11 
·rappc>lni 1. à. l'ordre normal des choses. 

Donc chez vous, on assiste loujow ' 
au 1cow:·s, du p11cmior jour au der.nie 
on travaille A. llOutes les séances de lab(. 
('bonnes ocleul's, \M .. Franssen chiqu~i L 
cigares et compag111e), on ''a aux ur -

.Jllllllllll111111111111111111111111111111111111111111111111u Lerros, ou bloque quelqt~e 500 heu.r:1 ; 
pnur aller enfin, la conscience en pa1' . 
à l'ex.amen. On en sort a,·c-c le souril 
qu~ donne la certitude d'avo'r bien fai• . 

F éponse 

à un groupe d'Etudlantes, .UélilJ61·ulion. N... d... D ... ! : 
c: Ajourn6 ! > C'csL :;ür : il ne faut qu'u t 

:\ PIW!POS D'Ul\ PASTICHE certain nnmhre de sortants. C'est m;, 
DE PIERRE LOUYS : thémalique. Tant pis pour qui reste si." 

.\lberl-Clrnrle::; ·pc,·ée s'est nlaint l'an le rarrcnu !- Eh! oni ! C'est bien ç·, 
J' n'est-cc pas, '.\1. Baudrcngbien ? CE. · 

dcrnirr de n·ayoir jamais reçu de vous êtes, ~ans en avoir rair assurt• -
lc!Jre de femme. Il faut quïl s'y soit ment, un pct;I malin ! Pour tous lt , 
birn mal µris, i.;ar les Jeunes filles ~e bleus c'.cst Morand le moffleur, l"épot . 
Liégc :semlilcnL atleinles d'une fohe ,·anla'it ! El """!\ ,.,Hh o:Pmlilez in<>!. 
roiiPclive de la persécution ; après l'af- feu:;if. 
faire nasLhasie et d duel Lily füt.,.an-

1 
l 

Claude LeJllat voyons-nous -se lc,:e.!' Î'au- ii\Iais Yous faites a iesogne, e,1 
~•lence. C'est l'autre qui ramasse les ju lH• dt' la q11<'relle IPien'.e Lrrnys? rons. Praliqtw, hein? 

Uu gi1oupe ù'étudiantes yient en _e.O:el Ell fin , de mauvaises langues fo!lt d 1 

<le se fendl'e de lrenLe-cmq ceutunes vous un gnrnd en loi Lin! 111ais ça, je vou. 
(e'él.aiL avattl raugmenlation des tarifs assutl·e, je ne le Cl'Oirni jamais. 
po:i·luux) pou·r me féliciter de la «mu- Pourquoi dire ça? 
floric » ( cnL1·e guillemets, 1ce qui prouve 'I'ouL ça, .c'est bien deôle. 
u11 '-'Our;i d,~ p11risnie qu'on ne saurait ùc qui l'est moins, voyez-vous, c'e~ 1 
tmp louc> 1' J dont j'ai, paraît-il, Jait qu'il y a lbcau1coup d'étudiants de tut.de· 
preu,·,, dans un pasliahe pairu dan$ le ol'igincs·, d.t.l Lous pal'tis, qui pour viVl' · 
del'llicr numél'O cle ·ce journal. doivent arriver 11u p ll!ls vite au tei·m,: 

O ! éludiantes inconnues donl les des éludes iqui orientent leur ca:r1,ière. 
l.w aux yeux .,n me plaît, du moins, de .J e me pi•rmets de croire que b11) 
Jes inHtgincr tl'ls) ont lu ma prose, nombre d'entre eux font des effort· 
merc·i ! ~iferci, parce qu'un aulcur est remarquables pot.li' y parvenir. !Ils n'on 
lou jow s flaLLé d'apprendre, non seule- pas de quoi Sù payer le luxe de çlou 
m Pi11 que de •charmants minois :;e sonl bl"r le coüt de leurs examens. ,Je sui 
penchés sur ses élucubrations, mais convaincu que c-elLe pen'=ée qui me vien' 
encore que ce~ élucubration;;. ont pro- je ne sais pourquoi à l'esprit tout e11 
<luil un cel'lain effel <:ur les proprié- écrh an l, vou<; Lori.ure depuis longtemps. 
Laires de '!!•\S minoi:. ! :.1erc-i de m'a:·o~r C'a·st par elle que je termine cette 
p: i::; au ser1cu:x dans un moment ou Je lettre à laquelle rotts n'apporterez, ~!on 
commcnçab à do11ler de moi-mèuw, de sieur le .Pl'ofcsscur, que l'allentior! 
mon rLon sens et où je n'étais plus -ca- qu'elle mé1 if.Io. 
pahlr cl" savourer que r <ÛS •à moëlle>! 1 

.Merci de m'avoir injurié, parc·e 11•.r 
le pardon, plus encore que 1<1 '1•,1 
iH HJJC.c est 1111 1•lt1 :fr di1·i:1 ! El nwr~1 
de m'avoir envoyé wie leLLre a11011yme, 
car je puis vous imaiginer1 mesdemoi­
selles, aussi belles eL 1f'ayonnanLes que 
je voudrais que vo.us fussiez 1eL parce 
que vons avez lâche un peu de mys­
Lc\1·<', d'imprévu, de poésie en un mol, 
dans ma vie fade et ridi1cu1e. 

.J'ai caressé p-E!'ndant quellques ins­
tants, je l'avou•c, le désir de m: discul­
pe1· et de protester. de la purete de ~es 
intention&. A quoi bon? Quand bien 
même je noircirais trois ieolonnes, 

UNE VICTDIIE. 

Toujours de belle• Photos 

l"affreuse 11n11rellf!: . 
Lomful11 11·esl pl11s. Cn gin11d sorcier 

r•sl mort. F. YTT.-.\!BfilD. 

quand hien même je disposerais de la 
1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 pel'suas:on d'un voyageur de ~OfilID:er~e 
VOTRE TAILLEUR, 

Passage Lemonnier 30 - Tél. 143.73 .'\.-B. - Le' lcrmr" 
exacts. 

cou go la;~ :'on 1 
Compagnie Anglaise 

cl de l'habilelé d'un rhéteur, Jamais Je 
n'expliquerais à des bourgeois ce qu1esl 
l'art el à des jeunes filies des abstrac­
tions. 

Demandez la brochure gratuite 
11 A la chasse d,images , , Imprimerie BOVY -: :- Tél··) 144.35 

L'cspril féminin est essentiellement 
c-0111<'re1 et intuitif1 l'espril mas~uli!l est 

Coin des rues de la Cathédrale ahs!ra:t. cf déductif. Je n·~· puis ncn ; 
l.;~1tes et tous les féini1u:-1c:; .Je la ler··e et de la Régence LIEOE 

ROSKAM et ROLUN 

ne sauraient rien y changer'. 
v-.v.-.· • ..-.vJ1.·.•.·.-.-.-.·.·.·.vJ'.-J".•.•.vJYJ P1 ut-être auTai-je également voulu 

V'ous conseiller de relire Pierre Louijs 
(ou bien, plutôt, 9e le lire, ca: votre 
IQU.re me prouve assez que vous ignorez 
tout do cet autewr•) . Mais je trou•ve lâche 
de me retrancher derrière uJ11e autre 
pe'S0lllla!ilé; et pllÎS 'f()I!~ ;t}) (l;I ''01)$ 

doute m'ae:cuser <l'ex:cilation à la dé-
1bauche - et d'aütant plus :qUie vous 

Les ETUDIANTS SERIEUX 
fréquentent la 

Llbralrte " Vient da raraitre ,, 
5, Boulevard de la Sauvenière 

Téléphone 226.88 Près du c C.rrefour 1 (Fin en bas de la oolonne 15) 

•connaissez moins ce grand artiste, s• 
franc et si pur. 

Enfin, si vous suiviez mon_ conseil 
et qu1'après avoir 111 c La mem:me C't k 
pantin > vous vous mettiez à applique 
la m6Lhode de .Concha tPerez ou si vou· 
p1·eniez iexemplc sur t13ilitis, cc serai: 
encore nous, pauvres j eunes gens., qui 
en pâlirions. 

Ainsi, je no <conseille pas aux jeunie:1 
filles de lire Pierre Louys. 

OEM. 



Pour l'amour 
d'une plume 

Grand roman feuilleton inédit 
wn i mn·sitaiN'., I rapico-seatim entai. 

érotique el fa1'ce 111·. 

fil 

CllAPIT!Ul IV. 
(Voir suite N. précét en f J 

CllAPITRE V. 

QUO VADIT ? 1 
son heureux p1·opriétaire .. Je :;ynchronisai mon 

Oui 1 fl'oti vll·nt-11 ? Tc!le était l'ango1s- tressaillement et :e sien d regardai dans la 
s:rnlt' question que se posa.il, sans la résou- · tlireclion qu'elle m'ln11lquail Impérieusement. 
dre l'ailleurs, :\lonsieur l'lnstiluleur-Etudianl 
( l;iC Wa ter Rcnliet', chargé par le comité 
•'t•s c 11q •'r la sur\'ei!lance du Carré, de la 
foir J et lout parliculii\r<'ment ù<'s auto-skoo-
1c•1·s 

\'oici l'authe11tlque el myslé11ieux récit qu'il 
n conllé au luyau ile !'oreille ile "L'Etudiant 
l.lh1l1·:11 ... 

" Minuit n1olns cinq tout juste, roi des bi­
v1ws point d'exclamation ? Ma pipe, magique 
cwmmc tout le monllo le sail<!, ou ne le sait 
pas, 11rn r>lpe clone, allait s'éleinùre Jor..squ'elle 
L1'l'ssaillil brusquement de c~ sursaut imprévu 
et magnétique qnl caracL6rlse d'une mauière 
simple cl concrète, la surprise cf l'intérêt 
chez ce so!ipècle nu long nez, quanù elle su­
bbr1lon11e. .. non, subodore, une conjoncture 
cruciale ùans l'existence fade et monotone >Cl~ 

~r-es pérégrinations funambulesques m'a­
vaient, ce soir là, rontlull dans ks emirons 
ile l'antre de Yotre bien-airné 1·é lac-chef. 

~·ne ombre fugil.ive ( 1) el translucide ( 2) 
venait ·d'enlr'ouvrir la porlr clu 1nagasin. Elle 
hésita une secon1k :3/5 puis sans l'ombre 
d'une hésitation se faullla dans l'ombre. 

Nous les (:)) suivîmes, mn pipe eL mol. 
Bientôl nous les p istàm\•s ptH'rni les marro­
niPTs ·de la pince 1IP la Hépub'lque 1~rnnç11ise 
où e!les 1d·éambulaic11L r1mlu.~mni<oriques, é thé­
rées e·L hal lucinantes . .ra los gnrclni à l'œil pru ­
demment. Me blolissanl dcrriè1·" mu pipe cha­
que rois que ma proie s<• reto11rnait. fa!L d'une 
r épétition lntl'mpestive qui 1ténolail chrz S(ln 
auteur uno rébriJILé provoqué<' par une nppr(l­
hension ou pat· 'a ri>cherc~ll' nnxieu<:" ·l'un 

RAFFINERIE TIRLEMONTOIS E 

TIRLEMONT 111111111111 e Exigez le sucre-rangé en boites de 1 kilog 
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HIRSCH Henri 
Opticien 

104, Rue de la Cathédrale, 104 
Spéolalltés de compas de tous prix 

et de ~outes marques 

- R istourne spéciale aux ELu .. lianls -

-Ill Hl 111111111111111111" 11ltl11111111111111111111 l li l l l l lt 

vous AU SS 1 ... 
voua deviendrez 

un leeteur aaaidu de 

La Dernière Heure 
c'est le jou~aJ qui vous 

renseigne 
LE PLUS RAPIDEMEN1 

LE PLUS COMPLETEMENT 
LE PLUS SINCEREMENT 

Librairie-Papeterie des Clarisses 

L. Doyen-Magis 
26 ru.e des Cl1ri1ees, - 26 LIF.GE 
rOUTES FOUR.Nl'I'URES CLASSIQUES 
IMPRJJM.ES - Rm.LJURP. - GADEAUX 

Tavtroe "LA BR,SSERIE'' 
46, Rue du Pont d' A vroy, 46 

l'enancière : :\laclame E\'S RENSON 

• 
Buffet froid Salle de réunions 

Le Pré Normand 
RUB VINAVB-d'ILB, 9 

Téléphone 148.62 

Spécialité de Gaufres, Glaces 
et Repaa légers 

Rendez-vo us des Univer s itaires 

Radio J. B. DIRICK 
30, rue de la Madeleine 

Sea postes merveilleux 
ses amptltloateurs à grande puissance 

Garanties très larges 
Facilités de paiement. 

Il t 111111111111! 1111111111111Ifl111111111111111111111111111111 

Pharmacie Saint· Remy 
50, Rue NeuviH - Téléphone 140.38 

L'ETUDIANT LIBERAL 

objet in lispensable ou d'une personne \hllé~. 
Art'ivëe~ au passage clou!é itu Pont û'llc, 

les deux ombre!! se quittèrent la mort danJ 
l'âme el 1lans la lumière je pus examiner il 
loisir' ce I.e que je suivais. C'était un homme 
<!e belle taille, ''êlu d'une longue houppolanite 
11oire qui Lrainall ·dans la poussière et coill'é 
·l'un sombrero de même cou!rur qu~ semblait 
envolé dP> la tête ûe :\Ionsiem· Spaak. Jt• ritrn­
pai silencieusement l'ntre lc.s clous Pn trébu­
chant le moins pos>:ible et la puursull.o cc1nLl-
11na, imp:acable, eL exténuante ... pour moi. 

Nous ùéboucllil.mes ainsi l 'un suiva11l l'au­
Lt·e tlevant ia Maison Libérale 0C1 s'égouUalenl 
cncorn les mioi·os qu'ar1·osèreni des Jours 
durant la prose èL la salive etc .Jean Cuùell. 

A ce moment un éclait· rulgura sons Je oha­
peau fuligineux du mystérieux fugitif, éclair 
de génie sans doute car accélérant sa course 
il traversa la pla-ce -comme un éclair el s'en­
fouit, au pied <le la Cathédrale, dans le ibuco­
lique jardinet où une source murmurante ap­
pelle à mi- voix (4) de passagè1·es compagnes. 

N'écoutant que mon courage, je me lançai 
corps eL biens <Ians ta même direction et at­
terris moelleusement dans les verts boccages 
susmentionnés. :\Ialgré un p1·e...c:.sanl besoin ( 5) 
je restai lapi, la pipe à la main, .. terrlère Je 
Irone d'un arbuste., cloué de stupeur clevant 
un spectacle unique au monde et pour !a pre­
mière f<>i.s à Liége. 

L'homme ùébarrassé de sa cape m'apparut 
dans sa nudité rayonnani d'un feu Intérieur, 
spectacle féerique et gratuit que n'aurait pas 
désavoué :a :sous-commission pour l'extension 
et le perfectionnement ile l'éclairage noc l urne 
el artificiel !le l'Exposi llon l'nternabionalc Lie 
!'Eau, ·Liége 1939. (S.C.1'l.P.E.N.A.J•J.i.l!l. Lg. 
1939). IJ s'appt'ê lail rellgieusemen l à occom­
p;it· ce geste, privilège de notre sexe ( 6) et 
que lt>s générations passées, présentes c>t fu­
lures. furenl, sont et seron t unanimr:: à per­
pél "" r dans la joie du sou:agrm<'n 1, Io sn lis-

racllon tlu ctev<>lr bien rempli et de la vessie 
bien viilée. 

D'après le principe des vases cornmunioaotsi. 
ta lumii\rr se nt en moi et, rail extraordinaire, 
je compris : (Air con nu). 

Il était grand, il était beau 
Il sentait bon le pipi chaud 
L'homme de verre. 
V avait du soleil dans son front 
Et dans ses circonvolutions 
De la lumière 
Tous les organes et les vaisseaux 
Se voyaient à travers la peau 
De l'Homme de Verre. 
Il était prude, Il l'était trop, 
Car dans l'ombre restait l'plus beau 
De l'Homme de Verre. 

CHAPITRE VI. 

L' HOMME EN VERRE EST CONTRE TOUS. 

C'était une fausse piste, mais une p1sle 
quand même. 

A ce moment précis, minuit cinq pas tout 
it tait juste, les auteurs du présent Ceull!eton 
en mal lie copie, venaient, où yous savez, se 
soulager de ce que ,·ous de\·inez ; car ils 
nvaien l absorbé une certa.'ne dose <le liquide 
11plc à leur proourer l'état exta:sique el lncan­
laloire nécessaire à l'accomplissement ile lenr 
sacet'doce. 

lrnmé;.Iiatcmrnt notre confrère ile "Vt"nl 
Debon L .. nous racon la son odyssée• qu' nous 
vous avons fl<tè;ement rapportée plus hnul. 

Sur le champ, avec noire espriL il<' tlclcl­
sio'!l i.Jien connu, nous arrêtâmes d'intervic­
wc·r crt. Pxrmp!airc unique de la !aune rrn­
mniino. 

;\:\'.Cc son amabiHé 
nou,;; prél>rnLl : 

coulumièrr>, \ Va1ler 
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Mots Croisés 
N° 3 

HflH l7.0N1'Al.E.\1 l~~·1• : 

l. Batracien. 

t. !\Ction Lie sig11er !'11 marge d'1111 c•o1.1prc. 
3. Espl'il b1·ouillon. 
'i . Préposition niki·;andals" - Pus çà - Le 

silence peut en être. 
~>. Dieu de l'alcôve - :\Ié1lisa11ce 
6. On s'en serL tous tes malins. 
7. De naissance (masc. plur.) - Sans corn· 

pagnie . 

8. Dans " lot " - :\fammiCère. 
9. Appentlice charnu - Péjoratif Jati11. 
1 O. Indiquées. 
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.. :>.Ionsieur l'Homme de Verre - Messieurs 
l<'s feull.rL-0nist.es ue I• L 'Etudiant 'Libéral "· 

" Illuminé, ~tessieurs •. 
" Egalement, :\Jonsieur. • 
Q ( 7). - Voyons, cher Monsieur, parlez­

nous un peu Ile vous. 
a. - Eh bien, ><>ioi : je 6UÎS né cle père 

\rrl. el de mère ve111euse, et ma vie n 'eut 
rir11 eu tl'un calvaire si un jour je n'avais 
élié 1111 vert. soL, un ven·e sait aimer, j e l 'ai 
appris à mes ctépcns, mais celle vers qui me 
portail ma passion ne connut j amais ni mes 
'N·tus, ni mes verl iges. Et c'e~t p our e lle 
quo j'ai éc1·is ces quelques vers, q ue la pos­
Lérilé a gamté sous le nom ·de 

SONNET D'ART VERRE. 

Mon corps est sans secret, mon âme 
est sana mystère 

Et ma folle immense, en un moment con.out 
De tomber amoureux, 

ô pauvre homme de verre 
D'une étc;! le trop haut pour qu 'un Jour 

elle . sot. 

Hélas J'aurais passé près d'elle inaperçu 
Invis ible à s es yeux, comme un ver sol ~tair~. 
J 'aurais t oujours été un humble ver de terre 
N'osan t rien demander et n'ayant rien reçu. 

Et t oujours ~uoique Dieu m'ait fait 
fragile et tèndre 

J e s uivrai mon chemin, distrait et 
sans ent'4lndre 

Les murmures d'amours élevés sur mes pas 

A mon premier espoir, pieusement ftdèl~1 
A tout qui m'aimera, Je rest-arai rebelle 
Je n'aime qu'une étoile et d'autres 

1 ne veux pas. 
Nous, nous versions lies p!eurs. 

(A suivre ave.c la pru1lf'nce lie \V. H.) 

( J) Comme foute ombre qu.i se resprrt1· 
IN. D L. R.) 

(2) Ce qui n·l'l'I pas le propre 1tr loul1•s 
l1•s Oll!ill'''s (Br :\. D. L. R. 1 

!:) ) L•'i- .lt-u" umb1 es, l'inlrrne ri "exlC!1·rH· 
l'unr pnrl311t 'autre ,Re re N.D. L. R. 

1 i) ,\ml, ,. 1i:< J. )1. D<'ronchêne ( Ec!ll io:l 
llorlzon ~Oil\ rau. prix : 12 rrs (Re l'e l'i'! 
:-l. D. L. TI.) 

(5) Arirè,; 1•e lrlles émotions c·esl hien rom­
préhrn~lb.<'. 

{6) .lt' sui~ un homme (Note de Walt er He11-
L'er·. 

(7) l.t'S Q r'csf nous (Re ... N . D. L. R.) 

Pharmacie VIVAR rb 
6, , RUE DE L'UNIVERSITE 

1'ransr11rée procltalncmcn l 

49, RUE DE L'UNIVERSITE 

et 1 PLACE DU XX AOUT 
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Librairie S. TUMMERS 
46, rue Sœura de Haaque 

• 
ACHAT ET VENTE DE TOUS LIVRES 

Réponse aux Mots Croisés N. 2. ET COURS UNIVERSITAIRES. 

1 HORIL'ONT.\LE)œXJ' : 1. O\lalcpsie; 2• 11111111111111111111111111111111111111111111mm11111111111n 

\'ERTIC:\:LE~IE~T : 

J. Cour!" romposilion m étrique espagno:c., . on - cc - ours : 3. Ottawa - Dac ; ~. Rl-dis-1 

t. Préfixe - Se 1ih·crtlr1J11L - Unique en l 1eno; 5 ùs-es-itiu ; 6. oe - m - créer ; 7. LA~1PES de TRAVAIL et de BUREAU 
son genre. Pm - 1o'r - sng ; 8. ni - quia - se ; 9. ~~tou- Crî.-taux. - Porcelaines - Fournitures 

3. Garnies ûc Ols d'un certain alllagt'. Jl<'ra - o : 10. Réd\)mplion. pottt' Hôtel" Cafés et Restaurants \. Plante ligneuse - La. lin •ù'un acte. ., 
5. Tués - Se se1·vit· en latin. Vl!JHî' ICALE~lE~T : 1. Coo1·donnr.r ; 2. 
6

_ Possédée _Angoisse. Anlisemite : a. t - t - <>et ; 1. A~a(ierniquc : Maison Moreau Frètes 
7 . La moitié ·tl'une intrigue - Dan•s " ·l'Oml " 5. •L~wls - oupm ; 6. e - . as - crw - p. ; 7. 1 

.nonueur agul1•'hanlo. 1 Po-r1r-art; s. Sulletes - ai : 9. Iran iens - o ; 14 Plac=e du Maréchal Foch - Liége 
8. Très agréa~>IP 10. IDs.courgi.ion. 1 

9. Dans "i·om1 .. · - Euphon iqucmeal co n'est· Nous avons r eçu ùeux 1·éponses Pxacles; ~'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-.,. 
o:is la bière - ~ '•''t6 d'être poJnLu. r '.rs camaratll'S Bovens lles H. E. C. C. et 

10. L'incertit u1 ie humaine l'csl. (phl'l'.) O. Halleux Le sort a ùésigné Bovens comme. 
COHA.\1. devant boire les quatre demis en jPu. 

Entr.e les réponses exactes qui seront e nvoyées ou données à Henri Ramloul, 
r ue Blè.s, 11, Liége, avant mardi prochain, Il sera tir..é au sort un BON pour QUATRE :DEMIS 

à boire à LA TAVERNE « LA BRASSERIE ». 

Visitez nos 

CAFE CENTRAL 
HO'PElL - RESTAURAl~T 

2 , PLACE DE LA REPUBLIQUE FRAN9AISE 
Télé 101.0:t 

Salons pr Noces , Banquets, Réunions 

Spéola lltés Belges et Eirangàres 

~'''''''''''''''''....: 111111111111111111111111111111111111111 Départements: 
La première 

Ecole 

t 
1 
1 

UNE BRASSERIE FAMtLIALE 

POUR TOUS: 

Aux Trois Suisses 
1 

PONT D' AVROY 

• 
BUFFET FROID BIERES ARTOIS 

• 
Rendez-voua des Universitaires 

Tapis BOUCKOMS 
LIQUIDATION 

47, boulevard d'Avroy, 47 

Lithographie - Papeterie - Timbrage 

Ch. Ba ré 
27, Passage Lemonnier - Tél. 14CS.42 
Fourn itures classiques pour étuçtian t:, 

Lettres de mariage et de naissance 
Tou t pour le CoLillon --­

.._...._,,,,,,,,,,,,,,,~ 

Maison MAGNETTE 
MORA.ND Sueer. 

Tout pour i::tudiants, Milltafres et Scouts 

ARTICLES DE SPORTS 

Pauage Lemonnier, 8 
t1111111nnm1111111111m1111111111111n1111111111111111111 

A LA BOTT E ROUGE 
VRANCKE' N Frères 

Coin des Rues de la Bouoherle, 4 
et de la Gotre, 2 

CHAUSSURES 
15 % aux Etudiante 

La· Grande Pharmacie 
TELEPHONE 140.60 PLACE DU MARECHAL FOCH, 6, LiEGE 

PRODUITS DE 1" CHOIX AUX PRIX LES PLUS AVANTAGEUX • 

PA.PITIRIB Cahiers, bloc-notes, porte-pJumes 
réserVl(}irs et. porw-mines des meilleures marques, 
papier à lettres, enveloppes, it'tc .. 

1 

LIBRAIRIE Dictionnaires en tou tes Ja11gues, 
livres scientifiqu es, revues, rorrians (toutes les 
derni ères n ouveautés parues) . 

A.rtlelea POUi' le~DBSSlNet la PEINTURE 

qui sont de véritables magasins spécialisés réunis 
dans le plus vaste magasin de ·wa11onie. 

Grand BAZAR 
de la Place St-Lambert S. A. 

Le Demi 
Le C8fQ 

Le Cristal 
(Expo"') 

1 franc 
1 fr.50 

Café des Etudiants 

A LA COUPOLE 
Rue de· l'Unlverslté, 22, LJÈGB 

Liége 

12 BILLARDS 
au premier éiago 

BUFFET 
à bon marché 

Aux Salles dee Bill"rds, Ill Con•otilmatlon est faoulta\lve pour les Etudiante. 

du monde 
POUR L'ENSEIGNEMENT DES LANGUES 

ETRANGERE& 

BERLITZ- SCHOOL 
23, BouleY. de la Sauvenière. Ll6ge 

Téléphome l58.35 

GRAINES et STRAPS 
PLANTES 

Spécialiste de. la D~coration 
Art Florat -- Membre Fleurop 
Ordres pour le Monde en tier 

83, Bue d' Ameroœur, 83, Li6ge 
Téléphone 102,78 

• 


